1 lième année 


Ecole Secondaire francaise 


Le Conseil Scolaire d’'Essex 


no. 15 


LL 


CINPAT 


To 
FR (Tec 


remet la construction 
l’école entre les mains du 
gouvernement 


Le bill 3 de la légis- 
lature ontarienne ordon- 
nant la construcion d'une 
école secondaire françai- 
se dans le comté d'Essex 
a passé en premièreet 
deuxième lecture le 27 
juin et le 11 juillet. Il a été 
adopté en 3ème lecture le 
12 juillet. Le Conseil Sco- 


laire d'Essex à reçu offi- 
ciellement une copie du 
bill le 14 juillet. 


Le Conseil Scolaire 
d'Essex s'est réuni lundi 
soir le 25 juillet. Après 


une lecture des parties 
importantes du bill, Mme 
AShton, a remis la parole 


aux membres du Conseil. 


Le bill ordonne au Con- 
seil Scolaire d'Essex de 
choisir un site un archi- 
tecte et de procéder à la 
construction d'une école 
secondai’e française pour 
accor'ioder 750. élèves 
fran: 5phones du secon- 


Sa position 


‘Pendant la campagne 
électorale, j'ai promis 
d'examiner les alternati- 
ves à la construction d'un 
nouvel édifice pour l'école 
secondaire de langue 
française et je lai fait’, 
déchre M. Dave Cooke, 
député néo-démocrate 
pour Windsro-Riverside, 
dans un récent communi- 
qué de presse où il ex- 
plique pourquoi il a con- 

. clu que l'utilisation d'un 
bâtiment existant n'était 
£1s possible, 


[Club des Cent 


Les gagnants du tirage: 


Johanne Bounsall,' billet 
no. 14, $25.; Rollande 
Chauvin, billet no. 29, 
$25.; Juliette Robichaud, 
billet no. 91, $25.; Robert 
Bisnaire, billet no. 76, 
$50.: Roger Boivin, Pème 
fois) billet no. 3, $100.; 
Paul Poirier ème fois) 
billet no.17, $150.; Reina 
Pelchat, billet no. 35, 
$200. 


Le Club des Cent 
remerci ceux qui ont par- 
ticipé aux tirages et es- 
père qu'ils continueront 
leur encouragement, l'an 
prochain. 
; Le dernier tirage a eu 
lieu à Holliday Beach, aux 
fêtes de la Saint Jean, 
devant unecentaine de 
Spectateurs 


Selon le communiqué, 
les écoles Monarch et 
Commerce nécessite- 
raient des rénovations 
coûteuses dans les deux 
cas et le terrain adjacent 
est insuffisant; l'utilisa- 
tion de l'édifice de la 
faculté d'éducation de 
l'université nécessite- 
raient aussi des rénova- 
tions ainsi que la cons- 
truction d'un nouvel édifi- 
ce pour la faculté; les 
inscriptions prévues dans 
les autres écoles de 


Windsor ne permettent 
pas de regroupement afin 
de vider un des édifices. 


M: Cooke indique que 
c'est après avoir consulté 
des conseillers scolaires 
de la ville et d .comté 
ainsi que des mem.res de 
l'administration qu'il a 
décidé d'appuyer le projet 
de loi obligeant le conseil 
scolaire d'Essex à cons- 
truire une école. 


Activites 


% 


CE 


l'Alliance Francaise 


Les cours de français 
pour adultes se poursui- 
vent le soir, deux fois par 
semaine et aux classes du 
samedi, pourécoliers. 

De plus; ‘Alliance 
Française annonce Une 
extension relative à ce 
programme, en offrant 
des services de traduction 
de français à l'anglais et : 
Vice Versa, au local de l'A- 
venue Ouerèrte. 


Ces services sont pré- 
sentés par l'Alliance fran- 
çaise afin d'aider le comté 
d'Essex à honorer les ob- 
iectifs à long terme du 


Canada: en ce qui concer- 
ne le bilinguisme. Le 
gouvernement fédéral et 
provincial ont tous deux 
consenti à joindre leur 
appui financier aux con- 
tributions bénévoles fai- 
tes par les membres et 


amis de l'Alliance Fran- 


çaise. 

L'Alliance Française de 
Windsor fait partie de 
plus de 4000 branches 
mondiales de l'Alliance 
Française, organisation 
qui fut fondée à Paris en 
1883 pour encourager 
l'épanouissement de la 
culture française et l'u- 
sage de cette langue. 


daire et ensuite d'admi- 
nistrer l'école comme é- 
cole secondaire française 
selon la Loi de l'Educa- 
tion 1974 et les règle- 
ments ajoutés par la sui- 
te: 


ministre s'occupera de la 
construction ce l'école, et 
réclamera cu Conseil 
Scolaire le montant d'ar- 
gent qui dépassera les 
fonds accordés par le 
gouverrement pour la 
consirucion de l'école, - 


Le Conseil Scolaire a 
un délai de 30 jours pour 
voter la construction de 
l'école et commencer sa 
tâche. Si non, le ministre 
informera par écrit, le 
Conseil qu'il a failli à sa 
tâche ei procédera à la 
construction de l'école. 


Mr. Singer propose cet- 

ite alternative à savoir, 
attendre la lettre du mi- 
nistre les informant 
qu'ils ont failli à leur 
tâche et que le gouverne- 
ment prenne la relève. 


Si le Conseil refuse le 


Messieurs MacArthur et 
Woodbridge ont ensuite 
gris la parole appuyant la 
motion de M. Singer. 


M.Taylor à ensuite pris 


la parole, avertissant les. 


membres du Conseil que 
la construction de l'école 
par |: ouvernement coû- 
tera certainement plus 
cher et que ,cevsont les 
ayeurs:de taxes:qi 
n Souttrir, 11 a ensuite | 
fait remarquer aux con- 
seillers qu'en appuyant la 


motion de M. Singer, les 


membres du Conseil, re- 
fusaient leurs responsa- 
bilités: 


La motion a été ac- 
ceptee par un vote de 12 à 
5. Mme Di Marco, Mes- 
sieurs ”"Aurèle. Bénéteau; 
Boutette, lLaforêt et Taÿ- 
lor ont voté contre la mo- 
tion. 


Des représentants de 
plusieurs postes de télé- 
vision et de radio assis- 
taient à la réunion. 


M: Aurèle Bénéteau a 
affirmé qu'il était bien 
déçu‘de l'attitude du Con- 
seil Scolaire. Le Conseil 
abdique ses droits et ses 
responsabilités et s'en la- 


.ve les mans. Cest. une 
attitude d'entêtement et 
de négativisme-envers la 
francophonie. Le Conseil 
Scolaire ne veut pas re- 
connaître le droit des 
minorités francophones à 
recevoir l'éducation dans 
.leur langue, de poursuivre 
M: Bénéteau. Le gouver- 
nement ontarien, par ce 
bill, voulait en effet. as- 


Fe surer… les. droits de, la 


* minorité francophone. 


M. Bénéteau a ajouté 
qu'il était inquiet pour ce 
qui a trait à l'adminis- 
tration de l'école quand 
elle sera construite. 


Le Conseil - Scolaire 
pourrait, peut-être, mettre 
les bâtons dans les roues. 


Pour ce qui est de la 
construction de l'école 
par le gouvernement, M. 
Bénéteau prévoit une é- 
troite collaboration entre 
le CCLF et le gouver- 
nement. 


M. Bénéteau a terminé 
en affirmant la nécessité 
cd’un système homogène : 
de langue française pour 
gérer l'éducation des 
francophones. 


Al'intérieur 


-ffres d'emploi au Rempart 


Des projets d’éte…. 


Offres d'emploi a Radio-Canada 
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 DITORIA 


La radio francaise 
dans le sud-ouest 


De plus en plus CBEF ‘entre dans los‘moeurs du 
sud-ouest ontarien. Pourtant, Il y a à peine cinq ans 
nous étions sans cette fenêtre sur le monde 
Francophone; pire encore, nous étions sans 
modèle de français oral nécessaire à l'amélioration 
de notre parler. 


Si de plus en plus de gens prennent l'habitude de 
l'écoute de la radio française, si les gens se gônent 
de moins en moins de!‘passer’/eux-mêmes sur les 
ondes, si de plus en plus d'individus de la région 
font partie du personnel du poste, c’est que les 
dirigeants de CBEF ont toujours cherché à faire 
coller leur programmation à la population locale et à 
bien intégré le poste à son milieu. 


Il nous semble donc que les propos du député 
Ted Bounsall à la législature ontarienne ont été 
beaucoup trop sévères. Nous ne doutons pas de ses 
bonnes Intensions, car la sympathie de M. Bo: nsall 
à l'endroit des francophones est certaine; sa prise 
de position au sujet de l'école secondaire en 
témoigne. Il a sans doute été mal renseigné au sujet 
de la radio,]l n’est pas lui-même couramment 
bilingue]. 


11 reste que le souci du député de Windsor-Sand- 
wich que les francophones de cette région soient 
desservis selon leurs propres besoins est louable et 
le personnel de CBEF peut y voir/un rappel du 
besoin de poursuivre ses efforts dans ce sens. Sa 
programmation, tout en étant destinée à des gens 
qui ont été trop longtemps privés de tous les 
instruments nécessaires à leur épanouissement, 
doit, bien sur, rencontrer les normes habituelles de 
1» radlo-diffusion. C’est un équilibre délicat qui 
exige une attention constante. 


Nous sommes convaincus que les gens de la 
radio continueront à y vellier. 


En fait , ils sont justement à la recherche d'autre 
personnel qu'ils souhaitent recruter gares la cpion: 


On trouvera leur annonce en page 9. D postes 
n'exigent pas de formation technique ils deman- 
dent plutôt une connaissance du milieu et du 
Jugement, à partir de quoi le poste pourra donner 
l'entraînement nécessaire. 

Souhaitons que les candidats solent nombreux. 
CBEF sera alors encore plus Implanté chez nous! 


Jean Mongenais 


WINDSOR CHAPEL 


Entrepreneurs de pompes funèbres 
téléphone 253-7284 


1700 chemin Técumsesh est, Windsor 


Le Rempart. 


Qualité qui dure 
Enregistré comme cour- toute une vie 


tier deuxième classe, Per- 


mis 02903. Pour épargner, achetez 
#irectement du fabriquant 


Le Rempart est publié par 
Les Publications des 
‘Grands Lacs Inc., 2418 


Maternelle pour jeunes enfants 


de toutes nationalites 


Rita Daoud, Ranada Abou-Ghazali, LEstelle Manan- 
Mme Jamal Daoud directrice, MME Anne-Marie ne, élèves de la maternelle. 


Duyal, Mile Denise Leblanc. 


L'Alliance Française de 


Windsor annonce l'innau- 
guration d'une école ma- 
ternelle pour jeunes en- 
fants dans son local, 119 
Avenue Ouellette. Les 
classes sont dirigées en 
français pour un maxi- 
mum de quinze enfants 
de moins de cinq ans, et 
données cinq jours par 
semaine en deux ses- 
sions: 8:30 a.m. à 
11:30 am. de 1:30 H. 4 

Ces classes sont sous 
la direction de Mme Ja- 
mal Daoud diplômé en 
Psychologie de l'universi- 
té de Lyn à Paris. Elle est 


Ln recherche deg :anciue 


aux postes <wüvants pour ie j...unual 


LE REMPART 


publié toutes les deux semaines à l'intention 
des francophones du sud-ouest de l'Ontario 


Rémunération 


aussi la coordinatrice au Editeurtrice] $155. par semaine : 
È ? $140. par semaine 
programme. Mme Anne- | singe port css L ES Pret Los 


Marie Duval, Institutrice 
qualifiée, et Mile Denise Publiciste 
Leblanc, responsable des è 
projets ortistiques, com- 
pletent le personnel pé- 
dagogique. 


$140. par semaine et commission 


L'expérience ou les connaissances techniques dans 
le domaine du journalisme seraient utiles mais n°. 
sont essentielles. Les personnes chuisies suivront 

un programme de formation au travail. 
Avant d'être acceptés 
définitivement, comme é- 
lèves, les enfants seront 


Etabii en 1948 
ADRIAN ALUMINIUM 


soumis à une période 
d'essai de deux semaines 
pour établir et vérifier le 


degré de compréhension ! 


et de concentration de 
l'enfant. Les parents doi- 
vent s'organiser eux-mé- 
mes, pour le transport de 
l'enfant à l'école. 


Mme Daoud nous a fait 
part des différentes ac- 
tivités de son program- 
me; contes et cantines, 
danses, audition de dis- 
ques, découpage, dessin, 
peinture, langage avec 
centie d'intérêt, conver- 
sation libre, Selon Mme 
Daoud, les enfants qui 
auront suivi ce program- 
me, seront prêts à entrer 
l'année prochaine au jar- 
din d'enfants intégré au 
système scolaire. 


Pour poser sa candidature, communiquer avec 
M. Jean Mongenais 

275, rue Isabelle 

Windsor, Ontario 

N8S 3A7 

519] 945-7543 


KING GRAIN LIMITED 


Ÿ 


Wallaceburg 


627-6089 


Pain Court 


354-3210 


moustiquaires 


Estimations gratuites. 


ment] 1945-1761 


87.50 par année et all- 
leurs, #10. 00 par année. 
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Aperçu de l'éducation en Ontario 


N.D.L.R. : À ce moment 
où l’on commence à son- 
ger à la rentrée scolaire, 
nous avons cru que le 
texte suivant,publié sous 
forme de brochure par le 
Ministère de l'Education 
de l'Ontario serait d’inté- 
rêt à nombre de nos 
lecteurs. 


L'Ontario compte plus 
de 4600 écoles élémen- 
taires et secondaires fi- 
nancées par les fonds 
publics, dont le personnel 
est d'environ 92000, 


Le nombre total des 
effectifs est près de 
2 000 000. Le ministère de 
l'Education et les 198 
conseils scolaires dissé- 
minés dans toute la pro- 
vince se partagent la res- 
ponsabilité du fonction- 
nement de ce vaste ré- 
seau scolaire. 


Rôle du ministère de 
l'Education 


Le ministère de l'Edu- 
cation fait partie du gou- 
vernement provincial. Son 
: but est d'assurer des 
possibilités égales d'édu- 
’ cation à tous les élèves de 
! la province. Le Ministère 
* s'applique à atteindre ce 
but en mettant au point 
:une politique générale 


d'éducation pour les éco- 
les de la province et en 
établissant des normes 
pour la formation des 
enseignants et l'octroi de 
brevets d'enseignement: 
ll rédige également des 
programmes-cadres qui 
aident les conseils sco- 
laires à mettre leurs cours 
au point, et fournit une 
aide financière pour la 
construction de bâti- 
ments scolaires et l'ad- 
ministration générale des 
écoles. 


Le ministère de l'Edu- 
cation est dirigé par le 
ministre de l'Education, 
qui est membre élu de 
l'Assemblée législative de 
la province. Le corps des 
fonctionnaires du Minis- 
tère, à la tête duquel se 
trouve le sous-ministre, 
aide le ministre dans sa 
tâche. Le personnel du 
Ministère, composé en 
grande partie de spécia- 
listes en éducation, tra- 
vaille au bureau central du 
Ministère à Queen's Park, 
Toronto, ainsi que dans 
les neuf bureaux régio- 
naux du Ministère, à la 
Faculté d'éducation de 
l'Ontario, dans les seize 
écoles spéciales du Mi- 
nistère réservées à l'en- 
fance inadaptée ou aux 
handicapés, 'ou encore au 
Service des cours par 
correspondance, 909, rue 
Yonge. 


Financement de l'éduca- 
tion 


C'est le ministère de 
l'Education et les con- 
seils scolaires locaux qui 
financent l'éducation élé- 
mentaire et secondaire en 
Ontario. Chaque année, le 
Ministère accorde - des 
subventions élevées (elle 
sont actuellement de plus 
de $1.7 milliard par an) 
pour aider les conseils 
scolaires à financier leurs 
programmes. Ces sub- 
ventions varient selon les 
disponibilités et les be- 
soins locaux. Les munici- 
palités perçoivent le res- 
te, au nom des conseils 
scolaires, au moyen de la 
taxe foncière. Si vous 


désirez de plus amples : 


renseignements à ce sujet 
veuillez consulter le bul- 
letin intitulé ‘Qui finance 
l'éducation?! 


Les programmes scolai- 
res en Ontario 


Bien que l’on encoura- 
gelées conseils scolaires à 
ce fixer des objectifs pro- 
pres, en fonction des 
besoins particuliers des 
élèves qui relèvent de leur 
territoire, le ministère de 
l'Education, définit des 
buts communs dans l'é- 
ducation de tous les é- 
lèves de lOntario. Ces 
buts sont décrits dans les 


programmes-cadres du 
Ministère et aäident les 
enseignants et les divers 
spécialistes en éducation 
à l'emploi des conseils 
scolaires à mettre leurs 
cours à point. Les in- 
novations non prévues 
par les programmes-ca- 
dres ne peuvent être en- 
treprises qu'avec l'appro- 
bation du ministère de 
l'Education. 


Les programmes-ca- 
dres destinés aux pre- 
mières années d'école 
mettent l'accent sur le 
développement des apti- 
tudes de l'enfant, qui doit 
apprendre à communi- 
quer, à comprendre son 
milieu et à se préparer à 
des études plus appro- 
fondies. Au palier secon- 
daire, les élèves conti- 
nuent à acquérir une bon- 
ne formation de base 
mais peuvent également 
porter leur choix sur un 
grand nombre de matiè- 
res. Cette souplesse per- 
met aux élèves d'adapter 
leur programme d'études 
à leurs besoins, aspira- 
tions et projets person- 
nels. 


Certaines exigences 
demeurent toutefois: Le 
ministère de l'Education 
estime que les élèves des 


-écoles secondaires, de- 
: vraient apprendre à con- 


naître.et à apprécier leur 
propre pays et leur propre 


langue. Par consequent, 
tous les élèves du palier 
secondaire doivent obte- 
nirun minimum de quatre 
crédits en anglais où En- 
glish et de deux crédits en 
Etudes canadiennes, sur 
le total des 27 crédits 
requis pour le diplôme 
d'études secondaires. 


Dans toutes les écoles 
secondaires de la pro- 
vince, on peut suivre un 
programme d'Etudes 
classiques. Un grand 
nombre d'écoles offrent 
en outre des programmes 
commerciaux, techniques 
et professionnels. 


Les écoles de langue 
française 


L'anglais est la langue 
d'enseignement dans la 
plupart des écoles de 
l'Ontario; mais dans cer- 
taines écoles, c'est le 
français qui est la langue 
d'enseignement et d'ad- 
ministration. Ces écoles 
sont destinées à répondre 
aux besoins des enfants 
dont la langue maternelle 
est le français. Il y a plus 
de 320 écoles françaises 
élémentaires et secondai- 


res en Ontario. 


L'éducation 
daire 


postsecon- 


En Ontario, l'éducation 
postsecondaire relève du 
ministère des Collèges et 
Universités. Les établis- 
sements d'enseignement 
postsecondaire compren- 
nent les collèges d'arts 
appliqués et de techno- 
logie et les universités. 
Pour tout rensergnement 
particulier au sujet des 
conditions d'admission 
ou de toutautre aspect de 
l'éducation postsecondai- 
re en Ontario, veuillez 
vous adressez à l'orien- 
teur d’une école secon- 
daire, à un collège ou une 
université, où à la Di- 
rection de l'information, 
au ministère des Collèges 
et Universités, édifice 
Mowat, Queen's Park, To- 
ronto, M7A 1L7, télépho- 
ne: 965-6134. 


Pour tout renseigne- 
ment supplémentaire sur 
l'éducation élémentaire 
ou secondaire en Ontario, 
veuillez vous adressez au 
conseil scolaire de votre 
localité ou à l'un des neuf 
bureaux régionaux du mi- 
nistère de l'Education de 
l'Ontario. Le bureau ré- 
gional de l'ouest de l'On- 
tario est situé à London 
472-1440). Le Ministère a 
aussi un bureau à Wind- 
sor(256-4421) 


Propriétaire 
Votre maison a besoin 

de réparations? 
Méfiez-vous des escrocs. 


Voici quelques 
précautions qui vous 
éviteront de gros ennuis. 


une date ultérieure. s'ilaété signé chez vous, en\envoyant une 
tettre recommandée dans les 48 heures qui suivent la signature 
du contrat-—même siles travaux ont été commencés: 

e En vertu de la loi sur les pratiques commerciales, quelqu'un 
qui délibérément trompe le consommateur, ment ou l'induit en 
erreur, s'expose à des amendes et même à l'emprisonnement. 


e Dressezlaliste des travaux à faire et ne vous laissez pas 

convaincre qu'il y aurait davantage à restaurer. 

e Adressez-vous à plusieurs entreprises de bonne réputation et 

demandez à chacune d'elle de vous fournir un devis. 

e Ne signez pas le contrat s'il ne décrit pas dans les détails tous 
RS les travaux qui doivent être exécutés, le coût de fournitures 

supplémentaires etenfin le coût total. 

e Ne payez, au départ, que le strictminimum. 

e Une fois que tous les travaux auront été exécutés à votre 

entière satisfaction, vous payerez le restant: 

e Si vous avez besoin de faire un emprunt, traitez vous-même 

avec une banque ou une société de financement de bonne 

réputation. Ç 

“ En outre, pour Votre protection, sachez que le gouvernement 
VE provincial a promulgqué deux lois; l'une sur la protection du 

consommateur (Consumer Protection Act), l'autre surles 

pratiques commerciales (Business Practices Act). 

© En vertu dela loi sur la protection du consommateur, vous 

avez le droit d'annuler tout contrat qui doit être exécuté et paye à 


Pour de plus amples renseignements, écrivez au bureau: 
Consommateurs de l'Ontario/Réparations domiciliaires 
Queen's Park 
Toronto (Ontario) M7A 2H6 


Williar: JYavis, 
Premier ministre 


Sidney Handleman, 
Ministre de la 
Consommation 

et du 

Commerce 


Province de l'Ontario 
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Des projets d'éte en voie de réussite 


De gauche à droite; îère rangée, Jacqueline 
Garneau, Shannon Rezok, Jacqueline Duguay. 
2ème rangée, Ginette Lanteigne et Linda Labonté 


monitrice pour le macramé. 


Grâce à des fonds gou- 
vernementaux, 18 étudi- 
ants de la région, tra- 
vaillent pour la période 
estivale pour quatre pro- 
jets différents. 


Les Jeunes Opportunis- 
tes 


Trois de ces projets ont 
leurs quartiers généraux à 
l'école Sandwich ouest, 
et sont parrainés par le 
Centre Culturel Tourne- 
sol. 

Grâce au projet ‘Les 
Jeunes Opportunistes 77° 
des jeunes francophones 
occupent leurs loisirs, en 
français. Une trentaine de 
jeunes garçons et filles se 
sont inscrits comme 
membre du ciub des 
‘Jeunes  Opportunistes'. 
ils suivent des cours de 
céramique, macramé, etc. 
ils font des sports. 

De plus, ce projet four- 
nit du travail à six é- 
tudiants du secondaire. 
Mme Thérèse Fortier, pré- 
sidente du Centre Cul- 
turel Tournesol est res- 
ponsable de ce projet, 
Annette Marier, en est la 
directrice, Sylvie Gava, la 
secrétaire---comptable: 
Ces deux jeunes filles et 
les quatre animateurs: 
Sylvie Tardif, Linda La- 
bonté, Denis Gélinas, 
André Bibeau, sont tous 
étudiants à l'école de 
Commerce. 

Tous jeunes et anima- 
teurs sont très enthou- 
sismés parle projet. 

Si d'autres jeunes sont 
intéressés par les cours 


vous n'avez qu'à télépho-: 


ner à 945-0156, ou vous 


suggestions ne sont pas 
nombreuses. Malheureu- 
sement, il est arrivé, que 
certaines personnes, 
n'ont pas été fidèles à leur 
rendez-vous. 

Recherches sur l’histoire 

du Comté d'Essex 


C'est un autre projet 
‘Expérience 77. Trois é- 
tudiantes de l'école se- 
icondaire de Commerce 
Anthea Helling, Martine 
Parent, Denise Bénéteau 
travaillent sur le plan de 
recherches suivant His- 
toire du Comté d'Essex de 
1640 à 1854. 

.1. 1640 à 1700--mission- 
naires, coureurs des bois. 
2. Antoine de la Mothe 
Cadillac--Fort Pontchar- 
train 

3. Etablissement du Com- 
té--système seigneurial, 
Sandwich 

4. Eglise de l'Assomp- 
tion, eglise Ste Anne 

5. Guerre de 1812--Fort 
Malden, Bas Blanc es- 
clavage 

6. Bataille de Windsor 

7. Le train et autres Sys- 
tèmes de transport 

8. Compagnies 

9. Rues et Routes 

10. Incorporation de 
Windsor: 

Les sources d'informa- 
tion sont la Bibliothèque 
municipale, bibliothèque 
de l'Université, les jou- 
naux sur micro-films, cer- 
taines personnes. 

Ces recherches servi- 
ront à construire un Cours 
qui sera donné aux élèves 
de 6ème à 9ème année 
dans nos écoles, enregis- 


De gauche à droite, Jacqueline McGraw et Nicolette 


Marian. 


IL 


bande, accompa- 
e série de dia- 


: EN ren F 

De gauche à droite, 1ère rangée, Albert Paquette, La ee dpa Er Mn à 

- Noëlla Paquette, Line Bellavance Marc Blanchard,  sursemaineentre9:00h. 
David Lanteigne, Pauline Lanteigne. 2ème rangée, am et4:00h.p.m - 2 
Michelle Paquette, Michelle Séguin, Monique Sensibilisation FFE P. 
Cloutier, Marc Séguin, Rainier Cloutier et André iSensibilisation des À- 
Bibeau moniteur des sports. è 


du plus détaillé Sera don- 
né au professeur Châérÿé 
de ce cours. 

Les trois étudiantes en- 


Orar« . abituel, Cécile Bénéteau, Grace Pizzicaroly, 
Sylvie Frenette. 


RE 


De gauche à droite, Michael Kemppainen, Mireille 
Lanteigne, Sylvie Tardif, monitrice pour le cérami- 


que, Ginette Lanteigne et Raymond Costello. 


- De gauche à droite, Sylvie Gava, secrétaire-compta- 


ble, Susanna Kemppainen. 


P.1. : Un questionnaire a 
été préparé sur l'existen- 
ce, l'importance, la par- 
ticipation, l'implication 
de l'A.P.I. dans l'éduca- 
tion, l'intérêt à faire partie 
de l'organisation, moyens 
suggérés pour plus de 
participation. Ce ques- 
tionnaire s'addresse aux 
parents qui ont des en- 
fants dans les écoles 
primaires du comté et à 
l'école de Commerce. 

C'est le travail de cinq 
étudiantes d'aller au do- 
micile des parents,pour 
recueillir les réponses au 
questionnaire, après avoir 
pris rendez-vous, par télé- 
phone. 

Jacqueline McGraw, 
Nicolette Marion, Thérèse 
Renaud, toutes trois é- 
tudiantes à l'école de 
Commerce. Cécile Béné- 
teau, Sylvie Frenette, é- 
tudiantes à l'école secon- 
daire de Belle-Rivière tra- 
vaillent à ce projet.Grace 
Pizzicaroli, étudiante à 
l'Université de Windsor en 
espagnol-français, est la 
directrice du projet. Mme 
Diane Thibert, présidente 
provinciale de l'A.P:I., en 
est la responsable. 

Le travail consiste donc 
à conduire des interviews. 
Le vendredi, un résumé 
de chaque interview est 
noté et les problèmes 
rencontrés durant la se- 
maine, sont discutés à 
une réunion de groupe. 
MLLE Pizzicaroli devra 
donner un rapport final 
aux responsables de 
l'A.P.I. 

D'après des jeunes é- 
tudiantes, l'accueil de la 
part des parents, est 
bonne. En général les 
gens interviewés connais- 
sent l'existence de l'A.P.1. 
Les réponses aux ques- 
tions sont brèves et les 


gagés dans ce projet sont 
très intéressés et enthou- 
siasmés par leur travail. 


Théâtre de marionnettes 


Un quatrième projet, 
subventionné par, Canada 
Travail, est parrainé par 
l'Alliance française de 
Windsor. Ce projet con- 
siste en la fabrication 
d'un théâtre de marion- 
nettes et en l'organisation 
de spectacles de marion- 
nettes pour enfants. Lily 
Hageraats, étudiante à 
l'Université de Windsor en 
art dramatique et litté- 
rature anglaise, est la 
directrice du projet. Pierre 
Pignal, étudiant à l'école 
Ste Anne de Tecumseh et 
Jania Puglière étudiante à 
l'école secondaire de 
Walkerville, travaillent é- 
galement à ce projet. 

Le spectacle ‘Le lièvre 
et la tortue’ a été écrit par 
Mile Hageraats. Deux au- 
tres personnages, le cor- 
beau et. le renard, font 
partie de la distribution. 

Ces jeunes étudiants 

tiennent à remercier M: 
Larry Foden, costumier, 
M. Bill Pinnell, metteur 
en scène, Al Ade, char- 
pentier et” Don Oakes, 
tous de l'Université de 
Windsor, qui ont apporté 
leur contribution au pro- 
jet. 
Chaque représentation 
débute à13:30.A dater du 
22 juillet et jusqu'au 12 
août, inclus, chaque ven- 
dredi, une représentation 
sera donnée Alley Pitt 
Street betite ruelle à l'ar- 
rière du Club de l'Alliance 
Français) ainsi que les 9- 
10-11 et16 août. 


De gauche à droite, Martine Parent, 
Bénéteau et Anthea Helling. 


Denise 
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Cours d'été de l'Association 


des Conseils scolaires ontariens 


OTTAWA — ‘Le rôle des 
conseils scolaires et de leurs 
: “La francophonie 
en Ontario”, “La présence 
d'anglophones dans les écoles 
françaises ontariennes’: voila 
quelques-uns des sujets qui 
sont à l'horaire du 16e cours 
d’été de l'Association 
française des conseils scolai- 
res ch l'Ontario (AFCSO) qui 
se tiendra du 17 au 22 juillet 
prochain. 

Réunis au coeur des Lau- 
rentides, à l'Auberge du 
Mont-Gabriel, à St-Sauveur, 

uelque 150 délégués de 
l'AFÉSO ve pencheront sur 
les = ultiples rouages qui 
composent le système scolaire 


en Ontario, au secteur 
français: les scolaires 
eux-mêmes, les comités con- 
sultatifs de e française 
(CCLF), les pro nes com- 


runs aux arstirnes méperé. et. 


public, les programmes d’étu- 
des, l'évaluation du personnel 
et le reste. 

Le ministre de l’Education 
ontarien, M. Thomas Wells 
prononcera une allocution lors 
de la première journée de la 
rencontre sur “La francopho- 
nie en Ontario qui sera suivie 
en après-midi de deux expo- 
sés donnés par Mme Gisèle 


Lalonde du Conseil des écoles 
séparées d'Ottawa (CESO) et 
de M. Lucien Bradet con- 
seiller au Conseil scolaire 
d'Ottawa et membre du 
CCLF. 


Lors de la deuxième jour- 
née, soit mardi, les partia- 
pants seront entretenus sur 
les problèmes communs entre 
les deux systèmes, séparé ét 
public et M. Gérald Gougeon 
et Vincent Caron, tous les 
deux du ministère de l'Educa- 
tion parleront de la liaison 


entre les programmes d'étude 
à l'élémentaire et au secon- 
daire. 
. Mercredi matin, le chroni- 
queur parlementaire bien 
connu! d’ a, Jean 
Marc Poliquin a été invité sur 
le thème “Les anglophones”: 

r présence chez nous ou 
notre présence chez eux?” 
alors que M. Gérard Léves- 
que expliquera le role et les 
pouvoirs du CCLF 

La séance du jeudi matin 
comprend deux thèmes: “L’é- 
valuation du personnel” et 
“Les initiatives récentes du 
ministère de l'Education” 


qu'aborderont M.George Wal- 
drum, sous-ministre de l'Edu- 
cation et Gérard Raymond, 
du Conseil des écoles de lan- 
gue française supérieure. En 
après-midi M. Michel Picher, 
vice-président du Conseil des 
relations de travail de l’Onta- 


rio glissera un mot sur les re- 
- lations de travail et la négo- 
ciation salariale dans les con- 
seils scolaires alors que M. 
Raymond Michon du Conseil 
scolaire de Cochrane-Iroquois 

. Falls parlera de “L'école 
française” 


À la dernière journée du 
cours, vendredi matin M. Ro- 
nald Duhamel, directeur ré- 
gonel du ministère de l'Edu- 
cation a été invité a donner 
un exposé sur les relations qui 
existent entre les conseillers 
scolaires, les CCLF, les direc- 
teurs, surintendents et.admi- 
rateurs. 


Enfin, M. Donatien Gau- 
det, président de la fédération 
des francophones hors Québec 
cloturera cette réunion de 
cinq jours en présentant un 
exposé sur “Les francophones 

“hors Québec”. 


/ 101 ace-le-refus re smneisee à sk 


de services bilingues 


L’honorable Robert An-° 
dras, président du Con- 
sell du Trésor, a recon- 
firmé aujourd'hui l'enga- 
gement du gouvernement 
fédéral à l'égard d'une 
prime au bilinguisme 
dans la Fonction publi- 
que, rétroactive au 1er 
novembre 1976. 


M. Andras a déclaré 
que le gouvernement avait 


presque terminé son étu- 
de des questions reliées à 
la mise en oeuvre du 
programme sur les lan- 
gues officielles, y com- 
pris les détails de la prime 
au bilinguisme proposée, 
laquelle fera l'objet de 
consultation avec les né- 
gociateurs syndicaux par 
l'entremise du Conseil 
national mixte. On prévoit 
la mise en marche des 


Rallye 


franco-ontarien 


L'association canadien- 
ne-française de l'Ontario 
organise un grand Rallye 
franco-ontarien qui sera 
connu sous le thème de 
‘FETE ONTARIO' et qui se 
déroulera à Cornwall du 
24 au 28 août 1977. 


Le Rallye se veut l'oc- 
casion d'un rassemble- 
ment  franco-ontarien 
dans un esprit de fête 
familiale, de fraternisa 
tion et d'un échange 
d'idées. La ‘Fête Ontario’ 
propose toute une série 
d'activités sportives, so- 
ciales, culturelles de 
même que les facilités 
requises pour des réu- 
nions d'affaire. On! s'at- 
tend à une participation 


nombreuse tant au niveau 
de l'individu que des or- 
ganismes. Le Rallye offre 
également toute une 
gamme de services aux 
participants dans les do- 
maines du logement, des 
garderies, des gardiennes 
etc. Pour de plus amples 
renseignements, on vous 
pris de - communiquer 
avec le secrétariat pro- 
vincial de l'ACFO à 
Ottawa. 


260, Dalhousie, 
Suite 204, 
Ottawa, Ontario, 


paré. |  St- CLAIR GRAIN 
& FEEDS 
{ Provisions pour fermes 
Pâture 


consultations avant la fin 
de juillet. ; 


Quant aux quelques 
fonctionnaires qui refu- 
sent de fournir des ser- 
vices aux chômeurs an- 
glophones, M. Andras a 
déclaré que des mesures 
disciplinaires seraient 
prises s'ils continuaient 
de refuser de fournir. ces 
services. 


Encouragez 


nos 


Hit en RE Ra ts lite 


annonceurs 


(au 


ASSURANCE - VIE 


LUC MA!LLOUX 
‘Ma spécialité est l'assurance vie. 


Windsor: 254-2521 


110 rue Técumseh est, Windsor 


Pouvez-vous vous permettre 
d’engager des jeunes sans 
expérience? 


Bien sûr! 


Cela ne vous coûtera pas un sou. 


L'Opération 


Pratique du gouvernement de 


Expérience 


l'Ontario (OEPO) a pour but 


d'aider les jeunes qui ont de la 
difficulté à décrocher un premier 


emploi. 


aux jeunes de l'Ontario, 


rem- 


plissez le coupon ci-dessous et 


envoyez-le nous. Nous vous 


mettrons en rapport avec votre 


vaincre le chômage. 


L'OEPO versera au jeune que 
vous employez un salaire brut de 
$100 par semaine pendant 16 
semaines au maximum. 

Si vous pensez que votre 
entreprise peut offrir cette 
précieuse expérience de travail 


[ Opération Expérience Pratique Ontario 
880 Bay Street _ 
» Toronto, Ontario M7A 1A2: 


= 


| J'aimerais avoir d'autres ere e te sur l' OEPO 


NOM 


TITRE 


coordonnateur OEPO local. 
, Ensemble, nous pouvons 


a 
| 


| ORGANISME ME el 


| VILLE | 


PROVINCE CODE POSTAL 
EEE | 


Spécialisés en ar- 
moires Formica et 
Arborite sur com- 
mande. Ï 


ES | 


Nous faisons tout le travail. 
Un nom qui vous assure bonne qualité pour le 
construction de maisons sur commande 


Les Frères Archambeault 
Contracteur général 


rue Baune, Pointe-aux-Roches. 


798-5713 


Tout aluminium 
Softit et Fascia fe- 
nêtrés de qualités 


bain avec tuiles cé- 


ramics. 


après les heures appelez 798-3375 


résidonce: 727-3855 
située à Puce 


w 4 envice ie honnête et etficace 
JEAN LORENZEN. 2 Estate inc. 


966- 5543 


Tilburv Grain _Staples 1 


734-6369 


National 
Trust 


Tilbury 


National Trust - Realtor 
H. Keith Division 
_2685 Lauzon, Windsor, Ont. 
RENALD [RON] PAQUIN 


bureau : 948-7696 


E.A. Archer 


rés.:735-2552 


montres et diamants 


; Ont: 


682-2301 


Stoney Point Super Market 
PROPRIETAIRE: Roméo Beaudet 


épicerie - viande - légumes frais 


798-3029 
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LE 28 JUIN DERNIER: 


OUVERTURE DU VILLAGE HISTORIQUE 
ACADIEN DU NOUVEAU-BRUNSWICR 


Mardi le 28 juin dernier, les 
journalistes envahissaient en 


effet le Village historique 
acadien venant tout juste 
d'être aménagé entre les 


localités de Caraquet et de 


Grande Anse, sur la côte 
nord-est du Nouveau-Bruns- 
wick. 


A la fois coquet et repré- 
sntatif du mode de vie de 
l'Acadien de l'après-déporta- 
tion, le Village historique, 
dont Radio-Canada a mon- 
tré d'éblouissantes images à 
son bulletin de fin de soirée 
au réœæeu national, constitue 
à la fois un attrait touristi- 
que de premier ordre et un 
lieu de-pélerinage. 


1605 à 1755 


C'est en 1605 que les 
premiers Acadiens mettaient 
pied sur la terre d'Amérique, 
en térritoire colonial fran- 
çais, sur la côte atlantique. 

Durant 150 ans, ils ont fait 
leur cette nouvelle terre d'e- 
doption, et leur colonie appe- 
lée Acadie regroupait quelque 
15,000 habitants lorsque les 
conquérants anglais les forcè- 
rent à _s'exiler aux. quatre 
coins du continent. 


La déportation était obli- 
gatoire et nécessaire. Les 
Anglais ne voulaient plus 
voir sur les lieux de leur 
conquête des gens qui refu- 


ssient de porter allégeance 
à la couronne d'Angleterre. 
Leur dédain était tel que 


la téte des Acadiens était 
même mise à prix. De fait, 
le nouveau conquérant n'envi- 
sageait que l'ultime solution 
du génocide, advenant que 
ces colons originaires de Fran- 
ce n'acceptent l'exil. 


Devant une situation aussi 
dramatique, les Acadiens ont 
donc prix la mer pour se diri- 
ger vers des rivages plus ac- 
cueillants: la Louisiane, par 
exemple. 


Nombre d'entre eux ne 
pouvant supporter cette sé- 
paration d'avec leur terre 
natale, ont repris la mer en 
sens inverse pour débarquer 
de nouveau sur les rives du 
golfe St-Laurent entre 
1763 et 1780. 


UN RETOUR AMER 


Mais le bercail n'était pas 
aussi prometteur qu'ils au- 
raient bien youlu qu'il soit. 

De terre riche et féconde, 
il n'en restait que pour les 


Anglo-saxons. L'héritage des 
Acadiens de vieille souche 
ne consistait qu'en ter- 


rains impropres à la culture: 
marécages et basses terres 
baloyées- par la marée haute, 
c'est ainsi à cette époque 


que sont nés les défricheurs 
d'eau: ceux qui ont su 
repousser Ia mer et tirer 
profit du sol qu'elle laissait 
derrière elle après un com- 


bat long et acharné. 


type habité par les Acadiens 
de la fin du XVIII et du dé- 
but de XIXe siècle. 

Cet emplacement a été 


choisi en raison de ce qu'il 
représente d'historique. C'est 


dans cette pere de Cauet 
et de Grande Ans que les 
premiers réseaux de canaux 
d'assèchement ont été 
creusés, et c'est là que ré- 
sident le plus grand nombre 
d'Acadiens au Canada, en 
proportion du territoire. 

Aujourd'hui, 
ont passé le cap des 240,000 
habitants, et la presqué tota- 
lité de cette population vit 
dans les Maritimes. 

Au Nouveau-Brunswick, 
leur concentration est telle 
qu'ils forment près de 
40 0/0 de la population 


totale. 

15 BATIMENTS SURGIS 
DU PASSE 

Das le sie on retrouve 


bâtiments. 

On y montre certaines acti- 
vités de l’ancien temps: le 
cardage de la laine, le filage 
et le tissage; des guides por- 
tent même des costumes d'é- 
poque filés sur place. 

Des artisans nous initient 
à l'ancienne“méthode de fa- 
brication des bardeaux de 
cèdre, du savon, des chan- 
delles et des objets en fer 
forgé et nous mostem 


les Acadiens = 


sé Rs ra 
hommes, bêtes, maisons et 


comment faire sécher la morue 
et la mettre en tonneau. 
Tout, dans le village, 
nous rappelle la période en- 
tre 1770 et 1880. 
Les deux seules exceptions 


sont un grand parc de sta- 
tionnement et le Centre 
d'accueil; ils sont modernes. 
Tous les bâtiments, sauf la 
chapelle, ont été démolis 
puis reconstruits sur place; 
ils viennent d’un peu partout 
au Nouveau-Brunswick. 


_Le Centre d'accueil abrite 


un cinéma une salle d'expo- 
sition, une cafétéria et des 
bureaux. 

Ailleurs së trouvent: une 
pêcherie et cinq fermes avec 
maison et bâtiments. 

Il ya, en tout, 10 maisons 
reconstruites, un magasin 
général, une taverne, une 
école, une forge, la repro- 
duction d'un pont de 1827 
et là réplique d'une chapelle 


La compagnie troquait le 
matériel de pêche et la nour- 
riture, contre le poisson. Des 
bons permettaient aux 
villageois d'acheter le nécessai- 
re, mais uniquement de la 
compagnie. 

Le bâtiment Robin, cons- 
truit vers 1855, a été trans- 
porté de Caraquet. 

L'importance du rôle de 
Jemes Blackhall dans la ré- 
gion de Caraquet était plus 
politique que commercial. 


L'architecture de sa mai- 
son s'inspire du style écossais 
et c'est de loin la maison la 
plus cossue du village. 

Les autres sont des mai- 
sons de colons: solides, pre- 
tiques, ne contenant que le 
strict nécessaire. 


La plus ancienne, construite” 


en 1783, appartenait à Jean- 
Baltazer Martin, un fermier. 
C'est la seule dont le 
plancher soit en terre. 

La maison la plus récente, 


construite par Charles Godin, 
date de 1889. Elle contenait 
un magasin et, pendant un 
certain temps, un bureau de 
poste. 

La maison de Louis Poi- 


rier vendait des boissons 
alcooliques que l’on pouvait 


aussi consommer sur place. 


de 1831. 


Deux bâtiments qui sem- 
blent surgir d'un autre monde, 
tranchent sur le reste; il 
s'agit de l'entrepôt Robin et 
de la maison Blackhall. 

Les Acadiens, très pauvres, 
dépendaient largement de 
la compagnie Robin, Jones 
æmd Whitman pour leur subsis- 
tance; ce qui explique la pré- 
sence de l'entrepôt au village 
historique acadien. 


tait 
autour 


En ce temps-là, on buvait 
surtout du vin ét du rhum. 
La petite école vient de 
près de Richi- 


Ouverte en 1879, elle comp- 
32 élèves rassemblés 
du poêle à bois. 
La chapelle blanche est 
une réplique faite à partir 


Cet espace est acheté par le Secrétariat d'Etat. Les textes de photographies d'une cha- . 


qui s’y trouvent sont publiés dansles 14 journaux mem- Pelle de Sainte-Anne-du-Boca- tourisme du Canada, 


C'est sur la Rivière-du-Nord bres de l'Association de la presse francophone hors ge, construite entre 1831 et 
qu'a été reconstitué le village- Québec, APFHQ. 1836. 


Tous Les meubles des 
maisons sont authentiques et 
fabriqués à la main par des 
Acadiens. Ils viennent d'un 
peu partout dans la province 
et, à l'occasion, ont été 
réparés. 

La plupart des vieilles mai- 
sons viennent du comté de 
Gloucester, région voisine 
immédiate de Caraquet, qui 
attire sa part de touristes. 

Caraquet a jadis eu la plus 
longue rue principale de tous 
les villages du Canada (7 milles 
ou 11 kilomètres). Cette 
distinction, elle la perdit 
en devenant une ville, mais 
elle sut garder son charme 
original, celui d'un impor- 
tant centre de pêche. 

L'hébergement dans la ville 
est bon et l'hôtel Paulin, 
doté d'un permis pour servir. 
des boissons alcooliques, 
offre d'excellents repas. 

Les amateurs de sports peu- 
vent combiner une visite du 
village historique acadien à 


une journée de pêche. Le 
thon rouge géant de l'Atlan- 
tique pèse parfois plus de 
1,000 livres (450 kg.). 

Caraquet est situé à 152 
milles (253 km) de Monc- 
ton et est desservie par Air 
Canada et Eastern Provincial 
Airways. 

Elle se trouve à 125 
milles de Matapédia (237 
km), à la frontière séparant 
le Québec du  Nouveau- 
Brunswick, et à 575 milles 
(926 km) de Montréal. 
Pour plus de renseignements 
au sujet des voyages organi- 
sés dans votre région, com- 
muniquez avec votre agent 


de voyages ou avec l' Office de 


150, 
Ottawa, Canada: 


rue Kent, 
K1A 0H6. 


PR 
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OÙ PRENDRE LE BAIN 
DE SOLFIL? 


(S.O.P) A la rigueur, par- 
tout. On peut s'installer en 
ville sur une - terrasse, un 
balcon. Des précautions é- 
Jémentaires, un linge tendu, 
permettant de s'abriter des 
regards indiscrètement cu- 
rieux. Mais il est infiniment 
préférable de ie faire en 
plein air. Sur un coteau, 
quelques buissons taillés et 
le sol aplani sur trois mètres 
donneront un solarium très 
suffisant. On peut utiliser 
unc carrière abandonnée où 
creusée une tranchée, ou 
construire un abri tourné 
vers le Sud et protégé du 
vent. Le voisinage de ver- 
dure parait bien renforcer 
l’action favorable. 


QUELLE TENUE ADOP-— 
TER? 


POURQUOI L'ENFANT 
SE RONGE LES ONGLES 


(S.O.P.)-Généralement, un 
enfant.se ronge les ongles 
pour échapper à une ten- 
sion où 4 une inquiétude 
au-dessus dense 


mi "a TEA ans 
cesse, tortille une mêche de 
cheveux ou se mordille les 
lèvres. Ce n’est pas parce 
que cette habitude vous dé- 


plait et que vous lui défen- 


drez de le faire que l'enfant 
cessera de ronger les ongles. 
Il ne se corrigera pas, non 
plus, si vous lui  attachez 
les mains, où si vous lui en- 
duisez les doigts de substan- 
ces d’un goût désagréable, 
ou même si vous les enca- 
gez dans du métal. Ilne 
peut pas s'en empêcher et; 
la plupart du temps, il ne 
s'en aperçoit même pas. 

Pour échapper à son in- 
quiétude et à sa tension, il 
lui faut faire quelque chose 
et se ronger les ongles le sa- 
tisfait 

Unez un Jeune enfant. 
la tendance à ronger ou à 
mäâchiller est un signe de 
tension intérieure. Les on- 
gles sont durs, insensibles 
et toujours à sa portée. 


Mais une tois l'habitude pri- 
se, l’ongle et le tour.des on- 
gles deviennent rugueux et 

cette irritation provoque à 
nouveau le rongement. Des 
moyens répressifs comme 
les bandages et les échisses 
ne font qu'intensifier et 
empirer la tension et l’in- 
quiétude qui sont les cau- 
ses premières de l'habitude. 
Il est souvent difficile de 
découvrir la cause de l'in- 
quiétude; elle peut remon- 

ter à des semaines ou des 
mois. Il vous faudra de la 

patience et de la compré: 

hension pour aider votre 

enfant à dominer sa ten- 

dance. 


ESSAYEZ CES PROCE- 
DES à 
Trempez les doigts de 


f'entant dans de l'huile d'o 
live afin de les adoucir et de 
diminuer l’irritation; ensui- 
te tâchez d'établir les cau- 
ses physiques cu émotives. 
Contrôlez son état phy- 
sique général; vérifiez ses 
façons de manger et de dor- 
mir; assurez-vous qu’elles 
concordent avec le régime 


BAINS DE SOLEIL, 
DES CONSEILS 


Plus l'étendue de peau 
ensoleillée est grande, meil- 
leure est l'action. Le dévé- 
tissement total est donc i- 
déal, s'il ne peut être réali- 
sé pour des raisons de con- 
venance, que la tenue soit 
aussi filiforme que possi- 
ble. Mais la tête devra être 
à l'ombre et les yeux seront 
protégés, contre la reverbé- 
ration par des lunettes tein- 
tées. 


COMBIEN DE TEMPS 
DOIT DURER UN BAIN 
DE SOLEIL? 


I cst possible et dan- 
gereux de proposer des rè- 
gles fixes car les réactions 
individuelles ont des écarts 
énormes. D’autre part l'in- 
tensité de la lumière est va- 
riable selon la saison, l’heu- 
re, le pays, l'état des nua- 
ges. Un ciel voilé peut être 
très actinique. Soyez pru- 
dentes au début, ne dépas- 


sez pas, mettons 20 minu- 
tes donc dix devant, dix 
derrière. Selon vos réac- 
tions, vous augmenterez 
plus ou moins la durée les 
jours suivants, cinq minu- 
tes en moyenne. Les sen- 
sations éprouvées doivent 
être d’'agréable apaisement. 
Peu à peu la peau perdra 
son aspect blafard, maladif 
pour revêtir une belle teinte 
de pain bis doré, en même 
temps elle se raffermira par 
reprise de l’élasticité du tis 
su conjonctif. Lorsque les 
téguments seront uniformé- 
ment pigmentés on ne ris- 
quera pratiquement plus 
rien. 


QUE PENSER DES UL- 
TRA—VIOLETS? 


Ces rayons sont très ac- 
tifset parfois très dange- 
reux. Leur utilisation ne 
doit pas être faite sans pres- 
cription médicale malgré 


toutes les promesses d'inno- 
cuité que portent les pros- 
pectus de certains appareils. 


BAINS DE LUMIÉRE ET 
BAINS DE CHALEUR 


Au début et à Ja fin de 
la journée dominent les ra- 
yons lumineux, au milieu, 
les caloriques. Leur effet 
n'est pas le même, les pre- 
miers ont une action plus 
grande sur la pigmentation 
se combinant à un'air plus 
frais, ils produisent des ef- 
fets d’euphorie plus dyna- 
mique et leurs indications 
sont les plus fréquentes. 
Au milicu de la journée, 
s'ajoute la chaleur, d'où 
une plus grande évapora- 
tion sudorale. 

On comprendra la dé- 
perdition de chlorure en bu- 
vant de l'eau légèrement 
salée et l’on pourra couper 
les séances avec des lotions 
d’eau fraiche. 


Gérant 


Yvan Duchesne 


Comartin et Dezie! 


Es 
MODE 
Lo ms 


Team New-York, pour 
Classic Fabrics, Montréal. 


let de vos cheveux, messieurs. . 
Sie nee nl 


Bienvenue abx enfants aussi DIET 
sne 94 5-7151 © Mai Técumseh 
Angle du chemin Lauzon 


de vie approprié aux en- 


- fants de son âge. Il devrait 


avoir un bon teint et aug- 
menter régulièrement de 
ids Se fatiguc-t-il facile 
chose ne va pas Ê 
de plus, demandez-vous s'il 
court, saute, grimpe, Joue 
suffisamment au grand air, 
si tout son temps esl occu- 
pé? | 
Maintenant, du point 
de vue émotif, comment 
est-1? C’est probablement 
là qu'est le mal. Exploitez 
sa confiance en lui-même 
en le persuadant qu'il peut 
vraiment réussir à faire 
-quelque chose tout seul 
et qu'au besoin, vous ètez 
toujours là pour l'aider. 
Montrez-vous fier de lui 
quand il accomplit la moin. 
dre chose. Si vous le gardez 
trop sous votre dépendance 
il peut révéler son besoin 
de liberté en se rongeant les 
ongles. D'autre part, Si 
vous exigez trop de lui, il 
craindra de ne pouvoir pas 
vous satisfaire et il manifes- 
{era cette crainte en se ron- 
geant les ongles. L'habitu- 


LA BLAGUE DU JOUR 


— Pourquoi est-ce que vous le grondez, ce petit ? 
— Il me fait honte ! Il n’y a pas moyen de le te- 


nir sale un seul instant ! 


Une lois 


de peut aussi provenir de ce 
aui se passe à l’école pro- 
gramme frop diflicilé pour 
lui ou institutrice trop sé- 
vere. 


L.P. Roofing 


éCouvertures plattes 


avocats 


amEropid'excitationsestd {mms cm à = 
mauvais. Certes, l'enfant EBardeaux d'e ny j Fee 


doit sans cesse accroître ses 
connaissances mais la surex- 
citation cause la tension. Il 
faut éviter les jeux trop vio- 
lents ou les concours avec 
des enfants plus âgés ainsi 
que le bruit ou l’agitation 

excessive, l’abus du cinéma 
et des programmes radio- 

graphiques. Donnez l'e- 
xemple de la sérénité dans 
votre foyer. Une autorité 
trop rigoureuse, les querel- 
les et les récriminations ont 
de mauvaises conséquen- 
ces 


Revêtements aluminium 


-Dalles à eau 
Belle-Rivière Windsor 


728-2000 258-6382 


La Co-opérative de Polnte-aux-Roches | 


Marchand de: 
‘@fourage engrais 
@ grain © quincaillerie 
@ accessoires électriques 
e pétrole (huile et essence) 


798-3011 
798-3012 


-Réparations générales 


728-1061 


Quand l'enfant est assez 
vieux, essayez de dévelop- 
per chez lui la fierté d’une 
main bien soignée, aux on- 
gles bien formés. Répétez- 
lui  qu'éventuellement il 
vaincra son habitude. S'il 
recommence, fermez les 
yeux et continuez de l'en- 
courager. 


RR, 1, Pointe-aux-Roches 


Mini-bingo électronique - 18hres 
azaa r coûte 25 sous. pour gagner $5.00 
Ingo Bingo réguller à 19H30 précises 

p D 
Tape pellote L'entrée est gratuite 
$21 50 00 en prix 
L | 


1 partie à 19H30 pour les premiers arrivés...$75.00 

10 parties régulières P bingos par carte]...$20.00 et 530.00 
2 parties spéciales de...$175.00 chacune 

1 partie spéciale ‘Quickie’...$50:00 


Chaque livret de 10 cartes régulières coûte $1.00 
Paquet-boni…. une valeur de $11.50 pour $10.00 


Gros lot $1 000. °° 


Parrainé par l’A.P.I. Régionale de Windsor 
tous les deux mercredis 


Bingos aussi les lundis, mardis, jeudis, vendredis et samedis 
parrainés par d'autres clubs 

Attention amateurs de bingo! Les prochains bingos de l'A.P.I. 
Cette annonce vaut $0.50 sur l'achat Le samedi, 16 juillet 1977 
d'un livret de 10 cartes régulières. Le mercredi, 17 août 1977 
| Cette offre est limitée aux franco- Le mercredi, 31 août 1977 
{ Phones seulement aux bingos de. Le mercredi, 7 septembre 1977 

l'A.P.1. Régionale de Windsor. Le samedi, 24 septembre 1977 


75 numéros 
bingo électronique 


e-radio-television-cine-radio-television-cine-radio-te 


fÀ 


Samedi 30 ; 


9HOO  Roquet, Belles 
Oreilles Dessins ani. 
mès. 

93H30 Grahe D'ortk 
10H00 Emie La Vente 
aux enchères 

10H30 Monskur Rosée 
Monsèur Rosée chez 
Claude. 


11H00 Poly en Espagne 


18H30 Téléjournal 
18H35 Partout 

19H00 Défi 

19H30 Cinéma Les 
envahisseurs attaquent 
21H00 La Légende des 
Strauss 


22H00 L'Homme qui 
revient de loin 

22H30 Téléjournal 
22H45 Nouvelles du 
Sports 

23H00 Cinéma L'hom- 
me de Rio. Comédie. 
Voir les Films à Radio- 
Canada. 

1H00 Ciné-nuit Les 
Assassins de l'ordre. 
Drame. Voir les films à 
Radio-Canada. 


Dimanche 31 juil 


9HO00 Le roi Léo Le 
loup argenté 
10H00 Le jour du 


Seigneur 

11H00 Second regard 
12H00 La semaine 
verte Dossier. 

13H00 D'hier à demain 
Histoire du cinéma 
français par ceux qui 
l'ont fait'Les Grandes 


13H00 Sporthèque Illusions’ 1939-1942. 
Compétton olympques. 
Equtaton 14H00 L'univers des 
14H00 Les Cathédrales sports Directement de 
La Cathèdrale de Bour: la Piscine Olympique. 
ges-Documentare. “Championnat du Cana 
17H00 Bagatelle Des: da en plongeon. 
shs anméès. 15H30 L'heure des 
18H00 Génès en Herbe quilles Du salon de 
La sére natbnale entre quilles Laurentien tour- 
les équpes d'Ottawa et noi de grosses quilles. 
de Matane. 16H30 Le Francopho- 
; nissime _Jeu-question- 
naire sur la langue fran- 
çaise 


Avis Public 


Ottawa, le 5 juillet 1977 


MODIFICATION AUX REGLES DE PROCEDURES 
DU CRTC 


Suite à l'avis public du 10 mars 1977, le Conseil de 
la radiodiffusion et des télécommunications cana- 
diennes, sous recommendation du comité de direc- 
tion, et selon l'article 21 de la Loi sur la radio- 
diffusion, procédure, en vigueur le 28 juin 1977. 


1. Les demandes seront publiées et inscrites à 
l'ordre du jour d'une audience publique au moins 50 
jours (au lieu de 35 jours) avant l'audience. 


2. Le titulaire diffusera quatre annonces (au lieu de 
deux) exposant sa demande. 


3. Une copie seulement de toute intervention sera 
requise par le Conseil. 


4. Les: interventions devront être déposées au 
moins 20 jours (au lieu de 15) avant le début d'une 
audience publique: 


5. On considèrera que les documents auront été 
présentés la QUATRI8ME (au lieu de la troisième) 
journée suivant la date à laquelle ils ont été mis à la 
poste s'ils ont été acheminés par courrier récom- 
mandé. 


Tous les intéressés peuvent se procurer des copies 
de cet avis public au bureau du CRTC*100, rue * 
Metcalfe, Pièce 1601, Ottawa Ontario, au bureau 
régional de Vancouver, Pièce 1860, Edifice Daon, 
1050 ouest, rue Pender, Vancouver Colombie- 
britannique et au bureau gégionai de Montréal, 
Suite 2114, 800 Place Victoria, Montréal Québec. 


Lise Ouimet 
Secrétaire général 


et des télécommunications and Telecommunications 
; Commission 


E & Conseil de la radiodiffusion Canadian Radio-television 


canadiennes 


"NAS 


17H00 Rencontres In 
vité: Henri Laborit, bio- 
logiste. auteur de ‘L'E- 
glise de la fuite’ 

17H30 Sons et Brio- 
ches invitée: Grace 
Sung-En Wong harpiste 
18H00 Une fenêtre sur 
le monde Les Perdants 
de la route 

18H30 Téléjournal 
18H35 L'oeil apprivoi- 
sé La création artisti- 
que chez les adoles- 
cents. 

19H00 Quinze ans plus 
tard Télèroman. Olivier 
et sa femme Dolorès 
passent aux confiden- 
ces. Mina Latour reçoit 
une visite-surprise. 
20H30 Les Beaux Di- 
manches Martha Argue- 
rich, pianiste, interprète 
le Concerto en la mi- 
neur, opus 54 (Schu- 
mann), Funérailles et 
Jeux d'eau (Ravel). Au 
pupitre: Franz-Paul 
Decker. Réal: Pierre 
Morin 

21H30 Les Beaux Di- 
manches Carcajou et le 
péril blanc Gé pre pays) 
Il existe les mes 
rapports intimes mysti- 
ques entre l'ours et 
l'homme chez tous les 
peuples circumpolaires. 
Mathieu André nous ex- 
plique les rituels in- 
diens pour la chasse à 
l'ours et développe la 
thèse du respect mu- 
tuel entre l'animal et le 
chasseur. 

22H30 Téléjournal 
22H45 Sports-Diman- 
che 


23H00 Ciné-nuit La 


Soit. Drame Voir les 
films à Radio-Canada. 


CU 


Michel et Monique, du 
Danemark. 

12H30 Les animaux 
chez eux Terre d'Oris- 
kany. Flore et faune du 
Nord québecois. 

13H00 Sur des Roulet- 
tes. Jeu-questionnaire s 
sur la langue parlée. De 
Trois-Rivières. 

13H30 Téléjournal 
13H35 Reflets d'un 
pays De Québec. 

14H30 Cinéma Le 
Bateau sur l'herbe. 
Drame. Voir les films à 


Radio-Canada. 

16H00 

Marionnettes et films 
d'animation. 

16H30 Le monde en- 
chanté d'Isabelle 
17H00 L'Odyssée 76 de 
8: Une servante ap- 
prend à Pénélope qu'un 


mendiant est arrivé au 
palais. Pendant ce 
temps. Ulysse va d'un 
prétendant à l'autre, 
quémandant Un mor- 
ceau de pain. 

18H00 Ce soir 

18H25 Nouvelles du 


Sports 

18H30 Propos et Con- 
fidences Mary Marquet 
se raconte Pé de 6) 
19H00 Daniel Boone Le 
Troubadour 

20H00 Le Grand amour 
de Balzac Feuilleton, 
Qui relate le long roman 
d'amour du Balzac et 
Eve  Hanska'Madame 
Honoré de Balzac’ Bal: 
zac arrive à Wierchow- 
nis. ll y est accueilli par 
Eve. Anna et Georges. 1! 
doit repartir au plus tôt 
pour Paris où il assiste à 
la Révolution de 1848. 
Dés son retour à Wier- 
chownia. il est terrasse 
par une crise cardiaque 
Alors Eve lui donne la 
preuve d'amour tant at- 
tendue 


21H00 Paul Gauguin En 
1895, Gauguin retourne 
à Tahiti et espère y 
retrouver le bonheur. 
Mais sa situation est 
précaire et sa santé se 
détériore. Il croit qu'un 
séjour aux iles Marqui- 
ses lui serait benefique 
22H00 Le son des 
Français d'Amérique 
Fred's lounge. Revon 
Reed, professeur de 
français et écrivain, 
nous explique qui sont 
les Cajuns Acadiens de 
la Louisianne) 

22H30 Téléjournai 
22H50 Nouvelles du 
sport 

23H00 Urba 2000 Dé- 
but. Montréal, retour au 
QUARTIERS. 

24H00 Les nouvelles 
aventures de Vidoco La 
Bande à Vidocq 1815 
Napoléon est revenu 
aux Tuileries. Louis 
XVIII protège ses arrié- 
res en Belgique. Durant 
ce temps, les faux billets 
inondent Paris. Bosco 
est arrêté et accusé 
d'avoir constitué une 
bande de faussaires. 


Mardi 2 aout] 


10H00 Au jardin de 
Pierrot Le petit prince 

10H15 Topino Les a- 
ventures d'un rat mus- 


ture Un royaume d'Asie 
centrale: l'Afghanistan. 
12H00 Francis aux 
paradis perdus L'enfant 
des mines d'or 


— Police. Charlot sort des 


Prison. Sans ressoUrces, 
il se laisse convaincre 
par un comparse de dé- 
valiser une propriété. 

13H00 Sur des Roulet- 


[Mercredi 3 aout 


10H00 Minute Mou- 
moute 
10H15 Tribulle Le co- 
chon 
10H30 Conseit-express 
Le Dr Jean-Paul Osti- 
guy parle des breuva- 
ges et des desserts 
dans un régime. 
11H00 Les trouvailles 
de Clémence. 
11H30 Tang Les Trois 
Fleurs 
12H00 Le monde en li- 
berté Les lles de Farne 
12H30 Les Faucheurs 
de Marguerites 

- 13H00 Sur des roulet- 
tes De Rimouski 
13H30 Téléjournal 
13H35 Reflets d'un 
pays D'Ottawa 
14H30 Le temps de 


vivre 

16H00 Animagerie 
16H30 La Fricassée 
Sketches, chansons et 
films d'animation. Avec 
Claude Maher, Michèle 
Deslauriers, Serge Thé- 
riault et Denis Mercier. 
Réal.: André Bousquet 
17H00 Vivre et sur- 
vivre Début. l'Année du 


19H00 La P'tite Semai- 
ne Téléroman de Michel 
Faure. Le président de 
la Fédération des four- 
nisseurs indépendants 
demande à Lucien d'or- 
ganiser le congrés in- 
térnational qui a lieu à 
Montréal. 

19H30 Cinéma l'armée 
des ombres. 

22H30 Téléjournal 
22H50 Nouvelles du 
sport 

23H00 L'analyse trans- 
actionnelle Session de 
‘dynamique personnel- 
le‘ 


24H00 Cinéma Prise au 
piège. Drame. Voir les 
films à Radio-Canada. 


10H00 Les Chiboukis 
Les Chiboukis rient 
10H15 Les histoires 


Voir les films à Radio- 
Canada 

16H00 Animagerie 
16H30 Fanfreluche 
Barbe-bleue 

"17H00 Jo Gaillard 
18H00 Ce soir 

18H25 Nouvelles du 


sport 
18H30 Propos et con- 
fidences 


19H00 Sur la côte du 
Pacifique Le Swell 
19H30 Y a pas de 
problème Téléroman. 
Charlie rencontre la 
femme de ses rêves. 
20H00 Les Grands 
Films Ton ombre est la 
mienne 

22H00 Terre et mois- 
sons l'évolution de l'a- 
gricuiture dans les pays 
en voie de développe- 
ment. 

22H30 Téléjournal 
22H50 Nouvelles du 
sport 

23H00 Angoisses Un 
écho de Thérésa. Sus- 
pense. Voir les films à 
Radio-Canada. 

24H30 Cinéma. La gloi- 
re des canailles 


Vendredi 5 aout 


10H00 Clak Grand, pe- 
tit 

10H15 Les histoires de 
Benjamin Benjamin 4 la 
campagne 

10H30 Conseil-express 
maquillage et bronzage. 
11H00 Les trouvailles 
de Clémence 

11H30 Les aventures 
de Tom Sawyer Le 
Héros du jour 

12H00 Le monde en li- 
berté L'Homme et l'Arc- 
tique 

12H30 La cuisine d'ail- 
leurs 

13H00 Sur des Roulet: 
tes De Rouyn 

13H30 Téléjournal 
13H35 Reflets d'un 
pays De Carleton 
14H30 Cinéma Le vil: 
lège enchante. Film d'a- 
nimation. Voir les films 
à Radio-Canada 

16H00 Animagerie 
16H30 Maigrichon et 


gras-double Le clown 
d'or au Festival du cir- 
que de Monte-Carlo. 
18H00 Ce soir 

18H25 NOUVELLES 
DU SPORT 

18H30 Propos et con- 
fidences 

19H00 Encore debout 
Variétés de Moncton, 
19H30 C'était hier 
20H30 Aller-retour 
21H00 Documents 
22H00 Par-27 

22H30 Téléjournal 
22H50 Nouvelles du 
sport 

23H00 Cinéma Lemmy à 
pour les dames. 

1H00 Ciné-nuit 


9HO00  Roquet, Belles 
Oreilles Dessins animés. 
9H30 Graine d'ortie 
10H00 Emile La vache 
folle 

10H30 Monsieurs Ro- 
sée. Le grand voyage 
11H00 Poly en Espagne 


14H00 Les Cathédrales 
Le Cathédrale de Char- 
tres. Documentaire 

14H15 Baseball du 
Samedi ou Film à com- 


Franc tireur. 


21H00 La légende des 
Strauss 


22H00 L'homme qui re- 
vient de loin * 

22H30 Téléjournal 
22H45 Nouvelles du 


sport 

23H00 Cinéma La 
vierge et le gitan 
24H45 Ciné-nuit Les 
amis. Drame. Voir les 
films à Radio-Canada 


Dimanche 7 aout 


nissime  Jeu-question- 
çaise. 


vain, curé de la cathé- 
drale de Strasbourg. 
17H30 Sons et Brioches 


journée dans la vie d'un 
pécheur de Procida, pe- 
tite ile au sud de l'Italie. 
18H30 Téléjournal 
18H35 L'oeil apprivoi- 
sé La création artisti- 
que chez les adoles- 
cents. 

119H00 Quinze ans 
plus tard  Téléroman 
Dolorès fait part à son 
mari de sa résolution du 
jour de l'An. Elise reçoit 
une visite inattendue. 
Philidor et Florence se 
rappellent de merveil- 
leux souvenirs. 

19H30 Les Beaux Di- 
manches Du Kiosque E 
de Terre des Hommes. 
Animatrice:Shirley: The- 
roux. 


PRIE TER. - 


20H30 Les beaux di- 
manches Carcajou et le 
péril blancChronique 
indienne retraçant l'ori- 
gine de Sept-lles ainsi 
que la lente déposses- 
sion des richesses na- 
turelles des Indiens au 
profit des multinationa- 
les: 

22H30 Téléjournal 
22H45  Sports-diman- 
ches 

23H00 Ciné-club Le 
marchand de quatre 
saisons selon Fass) 
binder. Drame Voir les 
films à Radio-Canada 


Par 


-8 ao 


10H00 Du soleil à 5 
cents Le coup de girafe 
10H15 Saturnin, le 
petit canard Saturnin, la 
corde au cou 
10H30 Conseil-express 
11H00 Les trouvailles 
de clémence 
11H30 LA DEMOISEL- 
LE D'AVIGNON 
12H00 Un enfant parmi 
tant d'autres Visite de 
divers pays avec des 
enfants comme guides. 
Patrick et DEBBIE* DE 
Vancouver 
12H30 Les animaux 
chez eux En descendant 
le Colorado 
13H00 Sur des roulet- 
tes De Trois-Rivières 
13H30 Téléjournal 
13H35 Reflets d'un 
pays De Trois-Rivières 
14H30 Cinéma La 
grande guerre 1914- 
Voir les films à Radio- 
Canada 
16H00 Animagerie Ma- 
+ rionnettes'et films:d'a- 
=nimation: 
16H30 Le monde 
“enchanté d'Isabelle 
+ 17H00 L'Odyssée d'a- 
«près le poème d'Homé- 
: re, Pénélope semble dé- 
cidée à choisir enfin un 
si mari parmi les”préten- 
ra à tendre l'arc d'U- 
lysse et à tirer une flè- 
che à travers les trous 
de douze haches sera 
l'élu. Aucun prétendant 


l'art, le: mendiant de- 
mande qu'on lui per- 
mette un essai. 
18H00 Ce soir 
18H25 Nouvelles du 


sport 

18H30 Les jeux d'été 
du Canada 

19H00 Daniel Boone 
Les traitres de West 
Point Far. 

20H00 Les Brigades du 
Tigre Série policière. La 
couronne du tsar. Nico- 
las Il envoie à Paris une 
des plus belles couron- 
nes des rois Romanov. 
La brigade mobile est 
chargée de veiller sur 
cette merveille. Le prin- 
ce Pave Pavlocitch refu- 
se de collaborer avec le 
commissaire Valentin. 
21H00 La pêche Mira- 
culeuse Chronique. Le 
PAYS DES CHIMBRES. 
Après la mort de son 
épouse, un homme d'af- 
faires emmène ses en- 
fants à Genève et les 
fait étudier en pension. 
Son fils manifeste un 
talent exceptionnel 
pour le piano: 

22H00 Le son des Fran- 
çais d'Amérique Ma 
chère terre 

22H30 Téléjournal 
22H50 Nouvelles du 
sport 

23H00 Les jeux d'été du 
Canada 

23H30 Urba, 2000 Sap- 
poro 

24H30 Les nouvelles 
aventures de Vidocq 
Les Assassins de l'Em- 
pereur. Les 100 jours 
tirent à leur fin. La con- 
fiance de la population 
subit une baisse con- 
sidérable, Fouché a eu 
vent d'une conspiration 
centre l'Empereur. Il 
confit à Vidocq la mis- 
sion de prévenir l'atten- 
tat. 


10H00 Au jardin de 
Pierrot Le crocodile 


n'ayant réussi à tendre * 


10H15 Topino Les a- 
ventures d'un rat mus- 
que. 

10H30 Conseil-express 
11H00 Les trouvailles 
de Clémence 

11H30 La grande aven- 
ture Au pays des Vi- 
Kings 

12H00 Francis aux 
paradis perdus En sui- 
vant les nomades. 
12H30 Charlie Chaplin 
Vagabond. Pour le ré. 
compenser d'avoir se- 
couru sa fille, un fermier 
autorise Charlot à tra- 
vailler à sa ferme. 
13H00 Sur des Roulet- 
tes De Rivière-du-loup 
13H30 Téléjournal 
13H35 Reflets d'un 
pays De Jonquière. 
14H30 Cinéma La 
Grande Guerre 1914- 
1918. Documentaire. 
Voir les films à Radio- 
Canada 


16H00 Animagerie 
16H30 Picotine Le vo- 
yage de Picotine. 

17H00 L'Odyssée sous- 
marine de L'équipe 
Cousteau Avec l'équi- 
page Calypso. ‘Les ba- 
leines du désert’ 

18H00 Ce soir 

18H25 Nouvelles du 
sport 

18H30 Les jeux d'été 
du Canada 

19H00 Le monde mer- 
veilleux de Disney Un 
jeune soldat. Henri Jen- 
kins sauve la vie du 
jeune Willie et pourra 
enfin épouser Oralie. 
20H00 Retro-spec Jeu- 
questionnaire:thème: l'- 
année 1964. 

20H30 Nicole et Nor- 
mand 

21H00 Rue des pignons 
Téléroman Christian 
fait une exposition des 
ses toiles au restaurant 
de Mme Arel. Thérèse 
rencontre l'ami de son 
fils. 
21H30Consommateurs 
avertis 

22H30 Téléjournal 
22H50 Nouvelles du 


sport 

23H00 Les jeux d'été du 
Canada 

23H30 Ainsi va la vie 


sélection de la se- à S " 
D PL See PT 


24H30 Cinéma Alvarez 
. Kelly. Drame Voir les 
— films à Radio-Canada 


Mercredi 10 aout 


10HC* Minute Mou- 
moute 

10H15 Tribulle 

10H30 Conseil-express 
l'application d'un règi- 


me 
11H00 Les Trouvailles 
de Clémence 

11H30 Tang André se 
fâche 

12H00 Le monde en 
liberté Les insectes 
12H30 Les faucheurs 
de Marguerites 

13H00 Sur de roulèttes 
De Rimouski 

13H30 Téléjournal 
13H35 Reflets d'un 
pays De Toronto 

14H30 Le temps de 
vivre Aimé Major 
16H00 Animagerie 
16H30 La fricassée 
Sketches, chansons et 
films d'animation 
17H00 Vivre et sur- 
vivre Quatre ans chez 
les gorilles 

18H00 Ce soir 

18H25 Nouvelles du 
sport 

18H30 Les jeux d'été 
du Canada 

19H00 La P'tite semai- 
ne Téléroman. Une in: 
connue au nom d'Avril 
Lachance demande à 
parler à Lucien pour lui 
annoncer qu'elle est sa 
demi-soeur, 

19H30 A communiquer. 
20H30 Cinéma Bonnes 
funérailles..ami, Sarta- 
na paiera 

23H00 Téléjournal 
23H20 Nouvelles du 
sport 

23H30 Les jeux d'été 
du Canada 

24H00 Les musées du 
Québec Reprise de 
Femme d'aujourd'hui. 
Visite d'une douzaine 
de musees. 


10H00! Les Chiboukis 
Les Chiboukis dynami- 
ques 

10H15 Les histoires 
merveilleuses du Signor 
Franco Cavani Le plant 
de haricots 

10H30 Conseil-express 
Horticulture. Bricolage. 
Graphoanalyse. 

11H00 Les trouvailles 
de Clémence 

11H30 La maison des 
bois 

12H00 Le jeune fabre 
12H30 Les animaux 
chez eux En Nouvelle- 
Angleterre 

13H00 Sur des rou- 
lettes De Jonquière 
13H30 Téléjournal 
13H35 Reflets d'un 
pays De Moncton 
‘14H30 Cinéma Les 
Amants de Tolède. Voir 
les films à Radio-Cana- 
da. 

16H00 Animagerie 
16H30 Fanfreluche 
Aladin et la lampe mer- 
veilleuse 
17H00 
coeur fidèle 
18H00 Ce soir. 

18H25 Nouvelles du 


Ardéchois, 


sport 

18H30 Les jeux d'été 
du Canada 

19H00 Sur la Côte du 
Pacifique Premier a- 
mour. Le frére de Mar- 
garet doit défendre 
l'honneur de Molly 
Beach conte sa nouvelle 
flamme. Francesca. 
19H30 Y a pas de pro- 
blème Téléroman Char- 
lie rend visite à une 
voyante. 

20H00 Les Grands Film 
C'est pas parce qu'on 
n'a rien à dire qu'il faut 
fermer sa gueule. Voir 
les films à Radio-Cana- 
da. 

22H00 Terre et Mois- 
sons L'évolution de l'a- 
griculture dans les pays 
en voie de dévéfoppe- 
ment: 

22H30 Téléjournal 


22H50 Nouvelles du 


du Canada 
23H30  Angoisses Un 
village tranquille. Sus- 
pense. Voir les films à 
Radio-Canada. 

1H00 Cinéma Escale 
äOrty 


Vendredi 12 aout 


10H00 Clak Vite, lent. 
10H15 Les histoires de 
Benjamin Benjamin et 
le petit äne blanc 
10H30 Conseil-express 
Les Services gouverne- 
mentaux fédéraux. Pro- 
tection de la santé. 
11H00 Les trouvailles 
de Clémence 
11H30: Les aventures 
de Tom Sawyer Cher- 
cheurs de trèsors. Par- 
tis à la recherche d'un 
trésor. Tom et Huch 
découvrent la cache de 
l'indien Joe. Tremblants 
de peur. les deux en- 
fants voient l'Indien re- 
prendre sor or mais... 
12H00 Le monde en 
liberté Les Rites hu- 
mains 
12H30 La cuisine d'ail- 
leurs 
13H00 Sur des rou- 
lettes De Rouyn 
13H30 Téléjournal 
13H35 Reflets d'un 
pays De Winnipeg. Cen- 
tenaire de StPierre-Jo- 
lys. 
14H30 Cinéma À com- 
muniquer 
16H00 Animagerie 
16H30 Maigrichon et 
Gras-double Recherche 
des instruments 
17H00: Cirques du 
monde Le Cirque Knie: 
une grande dynastie 
18H00 Ce soir 
18H25 Nouvelles du 
sport 
18H30 Les jeux d'été 
du Canada 
19H00 Encore debout 
Variètes de Moncton 
19H30 C'était hier 
20H30 Aller-Retour 
21H00 Documents 
22H00 Par 27 
23H00 Les Jeux d'été 
du Canada 
23: 30 Cinéma Le petit 
theatre de Jean Renoir 
22H30 Téléjournal 
22H50 Nouvelles du 
sport 
1H15  Ciné-nuit Les 
Noces. rouges. Drame. 
Voir les films à Radio- 
Canada! 


PROGRAMMATION 
ETE ‘77 
du 6 juin au 4 septembre 


Voici une brève des- 
cription de nos émissions 
locales et de quelques 
nouvelles émissions du 
réseau pour la saison 
d'été. 

Si vous avez des com- 
mentaires ou des ques- 
tions, écrivez à: 

CBEF, Société Radio-Ca- 
nada, 267, rue Pélisser, 
Windsor, Ont. N9A 4K5. 

Ou encore téléphonez- 

nous au (519) 254-6461. 


EMISSIONS LOCALES 
DU LUNDI AU VENDREDI 
6H00 à 9H00 Bonjour 
Sud-ouest. Commencez 
votre journée de bonne 
humeur en écoutant Sté- 
phane Boisjoly. Musique 


_entrafnante, nétéo, infor-' 


mations, carnet des évé- 
nements, concours et en- 
trevues, entrecoupés de 
réalisation: Paulette Ri- 
cher. 5 

9H00 à 9H30 Coup de 
soleil. Emission légère 
animée par Murielle Pa- 
quin. Documents estivaux 
entrevues, musique et 
chansons choisies sont 
au programme. 

16H00 à 17H00 L'heure de 


‘pointe! Robert Devanthé= 


ry Vous accompagne sur 
le chemin du retour avec 
de la musique populaire, 
les nouvelles du sport, la 
chronique de l'emploi et 
le carnet des événements. 
Le tout est parsemé de 
commentaires et de bla- 
gues q: lui sont propres. 
17H15. 18H00 L'express 
du su. Emission d'af- 
fair publiques allégée 
de äucoup de musique 
por la saison estivale. 
Animation: Pierre Pilon, 
Réalisation: Mina Gross- 
man. 

SAMEDI 
11H00 à 12H00 Jeunesse- 
magazine. Chronique sci- 
entifique, coin du disque, 
entrevues, carrières et 
professions, sports et loi- 
sirs et débats entre étu- 
diants sont quelque-uns 
des éléments de cette 
émission bimensuelle dé- 
butant le 18 juin, qui s'a- 
dresse aux jeunes de 15 à 
20-ans. Animateurs: Mu- 
rielle Paquin, Peirre Pilon 
Stéphane Boisjoly et Ro- 
bert Devanthéry. Réalisa- 
tion: Robert Devanthéry. 
Bon Week-End sera pré- 
senté l'autre semaine. 

CHANGEMENTS 

RESEAU 
DU LUNDI AU VENDREDI 
9H30 à 11H30 A chacun 
son tour. Emission musi- 
cale animée par un. an- 
nonceur européen, débu- 
tant le 1er juillet. 
23H00 à 24H00 Emission 
sportive qui remplace ‘A 
toi Jean-Maurice” 

S SAMEDI 


6H00 à 7H00 Samechante. 
Emission de variétés pro- 
venant de Toronto et ani- 
mée par Christian Carre- 
yro 

6H00 à 7H00 samechante 
Emission de variétés pro- 
venant de Toronto et ani- 
mée par Christian Carre- 
‘yrou. 


Le Rempart, le Îer aout, p.9 


940 


13H00 à 14H00 Econo- 
thèque Vaste magazine 
économique et politique. 

15H00 à 18H00 Chez-moi 
Emission disc-jockey ani- 
mée par Jacques Boulan- 


ger: 
18H00 à 19H00 Tour de 
Chant Emission musicale 
18H20 à 19H00 Dialogue. 
Raymond Laplante anime 
cette émission à caractère 
religieux. 


19H03 à 20H00 Tour de 
Chant Emission musicale 
Minuit à 1H00 Carrefour 
Nocturne Emission musi- 
cale de Toronto. 
DIMANCHE 


9H00 à 10H00 L'histoire 
du credit social 

14H00 à 15H00 Chronique 
du disque 

16H00 à 18H00 Temps 
libres Emission sportive. 
19H00-à 20H00 Croissant 
Emission de disques ani- 
mée par Jean-François 
Doré. 

20H00 à 24H00 Guy Mau- 
fette 


NOUVELLESNOUVELLES 


Nos bulletins de nou- 
velles demeurent inchan- 
gés. 

N.B. Ces changements 
sont publiés sous toutes 
_téserves: P 


Avis Public 


Ottawa, le 5 juillet 1977 


La migration annuelle 
des gnous en Tanzanie 


Alan et Joan Root, de l'équipe 
de production de Vivre et survi- 
vre, ont brillamment réussi ce 
tour de force de capter pour l'é- 
cran de la télévision un specta- 
cle à grand déploiement: la mi- 
gration annuelle d'une million 
de gnous dans les plaines du 
Serengeti, parc national de la 
Tanzanie. Ils ont mis deux an- 
nées de tournage continu pour 
réaliser cet exploit intitulé l'An- 
née du gnou, premier épisode 
de Vivre et survivre, série qui 
débute le mercredi 3 août à 17 
heures. 

Le gnou est une espèce d'an- 
tilope à la fois sauvage et féro- 
ce. En troupeau sans fin, ils 
défilent dans le Serengeti com- 
me autrefois les bisons d'Amé- 
rique dans les plaines du Mani- 
toba et de l'Alberta avant leur 
extermination. Le défilé offre 
un spectacle naturel grandiose 
et unique au monde. 

Les petits drames, qui écla- 
tent dans ces troupeaux tonitru- 
ants et qui parsèment leur vie 
quotidienne comme celle des 
hommes, rendent ce film sensa- 
tionnel. Ce sont les naissances, 
les attaques des léopards, des 
guépards et des lions; les raz- 
zias des hyènes: l'abandon par 
les troupeaux des jeunes qui 
ont perdu leur mère; la traver- 
sée des rivières et les repas 
des crocodiles qui attrapent les 
gnous qui viennent y boire. 

Mais, en dépit des morts qui 
surviennent en chemin, chaque 
année les gnous réussissent 
leur migration en quête de nou- 
veaux pâturages. Une preuve de 
leur succès: leur nombre ne 
diminue pas; bien au contraire 
en ce moment, il augmente. 

Narrateur: Pierre Nadeau. 


RE SR S 


APPEL DE DEMANDES EN VUE DE FOURNIR LE 
DEUXIEME SERVICE COMMERCIAL DE TELEVI- 
SION DE LANGUE FRANCAISE A LA REGION 


HULL* OTTAWA 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécom- 
munications canadiennes a publié le 30 juin 1977 un 
avis public annonçant qu'il est disposé à recevoir 
des demandes en vue d'exploiter une deuxième 


station de télévision commerciale de 


langue 


française affiliée au réseau TVA, comprenant de la 
programmation locale orientée vers la région Hull, 


Ottawa. 


Les personnes désirant desservir ce secteur ont 


jusqu'au 31 
demandes. 


août 1977 pour présenter 


leurs 


Tous les intéressés peuvent se procurer des copies 
de cet avis public au bureau du CRTC, 100, rue 
Metcalfe, Pièce 1601, Ottawa, Ontario, au bureau 
régional de Vancouver, Pièce 1860, Edifice Daon, 
1050 ouest, rue Pender, Vancouver, Colomble-Bri- 
tannique etau bureau régional de Montréal, Suite 
2114, 800 Place Victoria, Montréal, Québec. 


Lise Ouimet 
Secrétaire général 


ie 


canadiennes 


Conseil de la radioditusion 
et des télécommunications 


Canadian Radio-television 
and Telecommunications 
Commission 


ne 


part, le Îer ao 


Les films a 


Radio-Canada 


Samedi 30 juillet 


23H00 Cinéma. L'Hom- 
me de Rio. Comédie. En 
permission pour huit 
jours, un sergent se 
rend à Paris chez sa 
petite amie. !Ly apprend 
qu'une statue maltèque 
vient d'être volée au 
Musée de l'Homme et 
que le tuteur de sa 
petite amie a été enlevé. 
Puis, celle-ci est kidnap- 
pée sous les yeux 
même de notre permis 
sionnaire. Ce dernier 
part à la poursuite des 
ravisseurs dans une 
aventure rocamboles- 
que qui le mêne au 
Brésil. 


1H00 Ciné-Nuit Les 
Assassins de l'ordre. 
Drame. Arrété pour un 
délit qu'il nie avoir 
commis, un homme 
meurt au commissariat 
de police à la suite d'un 
interrogatoire. Le juge 
chargé” de l'instruction 
acquiert la certitude 
que les mauvais trai- 
tements infligés par les 
policiers au prévenu 
sont cause de sa mort. 
Diverses pressions sont 
exercées sur lui pour 
qu'il se désiste mais il 
persiste dans sa posi: 
tion et fait inculper les 
policiers. Un brillant 
avocat est chargé de 
leur défense. 


Dimanche 31 juillet 


23H00 Ciné-Club. La 
Soif.Drame. Un couple 
de nouveaux mariés 
passe la nuit dans un 
hôtel de Bâle, La jeune 
femme se remémore 
une liaison qui s'est 
terminée par un avor- 
tement qui l'a rendu 
stérile. Dans le train qui 
les emporte, le lende: 
main, son! mari. revoit 
ses anciennes. amours 
et rêve qu'il tue son 
épouse. 


Lundi1eraoût 


14H30 Cinéma. Le Ba- 
teau sur l'herbe Drame. 
Avec l'aide de son meil- 
leur ami, un jeune 
homme fortuné cons: 
truit sur la pelouse de 
son château un voilier 
grâce auquel il compte 
se rendre à l'ile de Pa- 
ques. De son côte, l'ami 
fait la connaissance 
d'une jeune fille qu'il 
ramène au château. La 
présence de celle-ci 
crée une tension entre 
les deux amis. 


Mardi 2 août 


14H30 Cinéma. La Bel- 
le Américaine. Comédie. 
Un journalier désireux 
d'acquérir une voiture 
d'occasion répond à une 
petite annonce et de- 
vient propriétaire d'une 
splendide voiture amé- 
ricaine. Son acquisition 
lui attire un certain 
prestige et de nom- 
breux ennuis. 


Mercredi 3 août 


24H00 Cinéma. Prise 
au piège.Drame.Une 
jeune fille quitte sa ville 
natale pour New York 
avec l'espoir d'y trouver 
un travail intéressant et 
aussi l'homme de ses 
rêves. Le hasard lui fait 
connaître. cet homme 
beau et riche mais é- 
galement tyranniqué et 
névrosé, Elle croit que 
son amour le guérira. 


Jeudi 4 août 


14H30 Cinéma. Double 
vie ou Othello.Drame. 
La faculté qu'a un ac- 
teur de s'identifier aux 
personnages de ses 
roles rend la vie difficile 
à son ex-épouse et par 
tenaire.Surtout lorsque 
ce personnage est O- 
thello. 

23H00 Angoisses. Un 
écho de Thérésa. Sus- 
pense. Un industriel a- 
méricain est en voyage 
à Londres avec sa 
femmeUn matin, en li- 
sant le Times, l'homme 
éprouve une étrange 
hallucination: il est 
obsédé par le souvenir 
d'une certaine Thérésa 
qu'il ne connaît pas. 


Vendredi 5 août 


14H30 Cinéma. Le Vit- 
lage enchantéFilm d'a- 
nimation, Un village de 
colons et sa vie bu- 
colique autour du clo- 


cher. 
Samedi 6 août 


24H45 Ciné-Nuit Les 
Amis.Drame.Paul, 17 
ans, recherche Philippe 
40 ans et marié, sup- 
port et amitié. Après 
une incursion passagé- 
re chez les filles de son 
âge, Paul est ridiculisé. 
Un drame l'amène bien- 
tôt à faire le point sur 
les sentiments qui l'at- 
tachent à Philippe. 


Dimanche 7 août 


23H00 Ciné-Club. Le 
Marchand de quatre 
saisons! Fassbinder. 
Drame.Un.homme qui a 
commis une faute alors 
qu'il etait policier s'est 
engage dans la Légion, 
Il s'en evade, revient 
chez lui et devient mar- 
chand de quatre-sai- 
sons. Il trompe sa fem- 
me mais au fonc. il l'ai- 
me. Après une première 
crise cardiaque, il'enga- 
ge d'autres vendeurs 
dont l'un l'a dejà trom- 
pe avec sa femme. 


Lundi 8 août 


14H30 Cinéma: La 
Grande Guerre 1914- 
Documentaire-Lihis: 
toire de la première 
guerre mondiale, tant 
du côte des amis alliés 
que du côté des enne- 
mis. Les ruines.les bles- 
ses, les morts, 


Mardi 9 août 


14H30 Cinéma. La 
Grande Guerre 1914- 
1918.Documentaire. La 
déclaration de l'armis- 
tice dans le wagon de 
Foch, le 2» novembre 
1918. Les réjouissances 
populaires des deux co- 
tés à Paris, Londres, 
New York, et Berlin. 


24H30 Cinéma. Alvarez 
Kelly. Drame. En 1864, 
un rancher mexicain 
conduit un troupeau au 
major de l'arméd nor- 
diste. Le colonel de l'ar- 
mée sudiste s'arrange 
pour capturer le ran- 
cher et le force à pren- 
dre, avec ses bêtes, le 
chemin de l'autre camp, 
Mais le major de l'ar- 
mée nordiste qui a eu 
vent de l'affaire, dresse 
un barrage d'artillerie 
pour forcer le troupeau 
à rebrousser chemin. 


Jeudi 11 août 


14H30 Cinéma. Les 
Amants de Tolède.Pour 
sauver la tête de son 
fiancé, une jeune femme 
consent à épouser le 
chef de police de Tolède 
un homme cruel détesté 
de tous 


20H00 Les Grands 
Films. C'est pas parce 
qu'on n'a rien à dire 
qu'il faut fermer sa 
gueule Comédie. Un 
truand engage des ex- 
crocs maladroits pour 
l'assister dans un cam: 
briolage qui devrait 
assurer la retraite du 
trio. 


23H30  Angoisses. Un 
village tranquille. Sus: 
pense. Un médecin et sa 
femme s'installent à la 
campagne. Les gens 
sont tellement accueil- 
lants que cela trouble 
profondément la jeune 
femme. 


Vendredi 12 août 


1H15  Ciné-Nuit Les 
Noces rouges.Drame.La 
fémme du député-maire 
d'üne ville de province 
est la maîtresse d'un 
ingenieur et adjoint po- 
litique de son mari. 
Pour facilité leurs-ren- 
contres, l'amant décide 
de supprimer sa femme 
malade depuis long- 
temps. Peu) après l'é- 
poux découvre la liaison 
de sa femme et profite 
de la situation pour 
forcer son adjoint à 
s'associer à des spècu- 
lations malhonnètes. 
Les deux amants dé- 
cident de le suoprimer. 


Veir un FURET,, signe de succès. 


Voir des FUSEES, signe d'agrément prochain. | 
Rêver FUSIL, signe de chagrin à bref délai 


Voir des FUTS, signe de richesse. 


songes 


Rêver FUSEAU, signe d'embarras, d'intrigue, |} 
d'ennui. | 


Rêver GAFFE, signe de piège, de danger. 


rau. une GAGEURE, 


signe de malchance. 


Rêver GALE, signe de bénéfice et de succès. 


Rêver GAMELLE, signe de richesse et de santé. 


Voir courir et jouer des GAMINS, signe de dif- 


D ficultés en affaires. 


Entendre des GAMMES, signe de chance. 


AS: 


AS 9 RE 


RévemGANGRENE, signe de séparation pénible. 


Rêver GANTS, signe d'ennuis. 


Rêver GARDE-MALADE, signe de bonne santé. 


l Etre à la GARDE-ROBE, 
de bénéfice. 


Réver GARGOTE, 


signe de reussite et 


signe de longue existence. 


SOPE=3 


52 ouest 


rue Chatham 


suite 205 


Windsor, Ont. 


252-2323 


nettoyeur à s6c 


Gérard P. Levesque 
avocat 


1160 rue 
Lespérance, 
Técumseh 


735-9928 
735-2517 


Service de lessive de chemises 
Réparations usuelles de vêtements 
(tout fait sur les lieux) 


Colonial Cléaners 


{au comptant, sans livraison) 
7805 est, rue Wyandotte 
(près du ch. Lauzon 


948-7331 


propriétaire: 


Maurice Marentette 


RC em me mme mm DE 


P=) 


Société Radio-Canada 


LS . 
a Windi-or recherc'e: 


Un remplaçant à la salle des nouvelles pour une 
période de cinq semaines.hoût et 1ère semaine de 


septembre] 


Des correspondants régionaux dans les comtés 
d’Essex, Kent et Lambton. 


Recherchiste à l'émission d'affaires publiques. 


Commis au trafic: 


chargé de dactylographier 


l'horaire quotidien des émissions. 


Annonceur pour une période d'un an] 


Ces postes sont accessibles aux candidats des 


deux sexes. 


Les intéressés sont priés de communiquer avec: 


Claude Hurtubise 


directeur des programmes 


poste CBEF 
267 rue Pélissier 


Windsor, Ont. N9A 4K5 


19] 254-6461 


Harvey's Sheet Metal 


Service de fournaise et air climatisé 
1449, rue Lincoln Windsor 
253-5552 


Salon funéraire 
f  MARCOTTE 


870 Wyandotte est, Windsor 


12105 ch. Técumseh, Técumseh, Ont. 


Au service des familles françaises de Windsor, 
Técumseh et les environs 


Imprimerie Lacasse 


Técumseh Ontario 


735-4121 


‘La seule imprimerie bilingue 


“ dans le comté d’Essex' 


De passage à Toronto...ou par courrier. 


livres et disques français 


Choix complet pour tous les goûts et tous les âges: 


Editions Champlain Ltée. 
(416) 364-4345 


82 rue Church, 
Toronto 


Four améliorer | apparence et le confort 
de votre chez-vous 


Salles de récréation, perrons en ciment, garages. 
revêtement d'aluminium, soffite, tuile céramique. 


charpenterie, toitures, rénovation complète. 


PAQUETTE CONSTRUCTION 


2471 rue George 


945-1803 945-3549 


7 lettres cachées 


LC] 
E 
eff 


Æ 
E) 
bimlslmlzisls let 


“es 
nefeboloatufulalo afa fs fe fe 


Equerre. — Animal domesti- 
que, — Ici. — A quel endroit. 
4  Riv. d'Allemagne. — Enlèveras. 
12 R|rfs{rhulolalvlu 5 Bande de cuir. — Reçue. 
6 Outil de Ja couturière. — Doc- 
L'RRES EI T GAL in teur. — Premier miracle. 
D 7 Venu au monde. — Choisir. 
8 Bière anglaise. — Liquide in- 
colore, — Situation. 
CehpbhbbemeameRh) ou 
ble. — Article. 
Atre maladies Said" See res a Le Lu 
aucunement massage serf 11 Deux voyelles, —- Dialecte. — 
mériter sous Nom d'un théâtre de Paris. 
Baste souvenirs 12 Vase à anses, — Affaibli. 
bosse Naturelle ; # 
navire Ternir 
Cause nouer tome 
test 
Doucement Perceptibilité tire 
totalement 
Electrique Quelquefois toute 
quotidiennement trame 
Identifier traquer 
importun Rare troc 
rite trou 
Laque . rouget 
route Utilisation 


Maisons ruera 


Répenses du no VANDALE 


ET PARUT DANS TOUTE 
ANNONÇANT D'UNE 
Vaix Douce 


Il a sûrement oublié de fermer quelque chose . . . mais 
quoi?» Pour le savoir joignez les points de 1 à 56 : 


Le Rempart, le Îer aout p.11h + 


e coin du jeu 


HORIZONTALEMENT 


Prédiction de l'avenir. 


Gros perroquet. 
sur la croix. 


— Inscription 


Classez par ordre logique, les différentes 
phases de cette scène. 


PORTE «+. 


A BEAUTÉ EN 


10 
11 


12 


VERTICALEMENT 


Prophete, prophétesse. 


Espace sablé. — Qui reçoit des 
leçons. 


La tienne. — Habitation des 


oiseaux. — Saison. 

Propre. — Coni. 

Petite embarçation non pon- 
tée. — De la gamme. — An- 


<ien bouclier. 


. S'appliquait à apprendre, 


Nég. — Opinion fausse, — Ex- 
prime la surprise. 

Pièce d‘horlogerle, servant à 
régler l'échappement. — Qui 
contient de l'iode. 

Fit son choix. — Crochet de 
fer. 

Deux. — Qui siège. — Ancien- 
ne monnaie de cuivre, 

Adj. num. — Sulfate ‘double 


”d'alumine et de potasse (o1.). 


Qualité de ce qui est nouveau 
(pl). 


GET EPPTEE) mu 
MoliGo M0 Es 
SASEO ME EME 
EN DUR BEN 
PALABIE] 


PPT DE EMA: 
ZIIOH6BSLISYEZT 


‘(epan09 snjd u2 snjd ap. 
359 Ën0q ë]) ‘2 ‘QG °V'4 


Le Rempart, le 1er aout, p.12 


Le francais: 


QU'ON LE PARLE DAVANTAGE 


par Yvan Sinotte 


OTTAWA - Le Commis- 
saire aux langues officiel- 
les, M. Keith Spicer, esti- 
me que la Fonction publi- 
que fédérale devrait exiger 
de ceux qui y postulent 
un emploi nécessitant un 
diplôme universitaire, un 
standard minimum de 
compétence en langue se- 
conde. 

M: Spicer, qui venait de 
recevoir un doctorat hono- 
rifique de l'Université 
d'Ottawa, pense qu'il se- 
rait réaliste de réclamer un 
tel pré-requis à partir de 
1986. ‘Une telle déci- 
sion (qui pourrait être 
mise en application gra- 
duellement dès 1981 dans 
le cas des candidats à un 
poste de diplomate) appor- 
terait, selon M. Spicer, 
un élément de motivation 
qui n'existe pas présente- 
ment dans les politiques 
d'embauchage de la Fonc- 
tion publique: les pa 
rents d'enfants au niveau 
élémentaire, les étudiants 
des écoles secondaires et 
des universités auraient 
amplement le temps de 
s'apercevoir qu'une 
connaissance de la langue 
seconde serait un atout”. 
S'adressant à tous les 
canadiens’ anglophones et 
francophones, mais vi- 
sant plus particulièrement 


OTTAWA (PC). Les pro- 
grès accomplis en vue de 
faire disparaître les dispa- 
rités concernant la langue 
au sein des forces armées 
sont tels que le recru- 
tement des francophones 
n'est plus un problème 
aussi grave qu'autrefois, 
selon le chef de l'état- 
major de la défense. 

Le général J. A. Dextra- 
ze, qui s'est félicité du 
programme linguistique 
des forces armées cana- 
diennes, a énuméré les 
réalisations suivantes de- 
vant le comité de la dé- 
fense de la Chambre des 
Communes: 


- En cing ans, le pour- 
centage des militaires fran- 
cophones est passé de 18 
pour cent à 23 pour cent, 
dans le cadre des efforts 
du ministère de la Dé- 
fense en vue d'atteindre 
une participation équiva- 


ET QU’ON 
LE PARLE MIEUX! 


COMPÉTENCE EN LANGUE SECONDE Acadien de Mont Carmel 
POUR LES CANDIDATS FONCTIONNAIRES 


ses compatriotes de lan- 
gue anglaise, le Commis- 
saire aux langues officiel- 
les a également souligné 
que cela équivalait à un 
incroyable défi de bon 
sens et de notre propre 
civilisation ‘de ne pas 
développer chez la plupart 
de nos diplômés d'écoles 
secondaires la plus -élé- 
mentaire capacité de dialo- 
guer avec leurs compa- 
triotes de l'autre commu- 
nauté linguistique". 

Sur le plan universitaire, 
M. Spicer considère que 
les universités ‘devraient 
faire preuve d'imagination 
en insistant sur une 
connaissance de là langue 
seconde pour les candidats 
aux facultés des lettres, 
des sciences sociales ainsi 
que pour les candidats 
aux programmes de troisiè- 
me cycle, et ceci à par- 
tir de 1981. Pour les 
candidats en. science, ce 
critère devrait s'appliquer 
à partir de 1983. Ceci 
aurait pour effet de pous- 
ser les écoles élémentai- 
res et secondaires à 
réviser leurs priorités en 
ce qui concerne l’enseigne- 
ment des langues“. 

M: Spicer est aussi d'avis 
que les universités de- 
vraient instituer des mé- 
thodes améliorées d'ensei- 
gnement, de formation des 


lente à la proportion des 
francophones dans la 
population du pays. 

-\ En huit ans, les dispa: 
rités dues à la langue ont 
été éliminées, ‘sans aucun 
mal”, dans les comman- 
dements supérieurs. Ceci 
est en voie d'être appli- 
qué pour les employés ci- 
vils du ministère, 

= «Les progrès du bilin- 
guisme sont tels que des 
anglophones occupent 
maintenant des postes bi- 
lingues” qui ne pouvaient 
être confiés auparavant 
qu'à des francophones 
parce que ces derniers é- 
taient seuls à parler 
les deux langues. 


- Les recrues peuvent 
maintenant suivre des 
cours dans l'une ou l'autre 
des deux langues officiel- 
les Dans le passé, les 
recrues francophones se 
retrouvaient dans l'infante- 


professeurs, de mise au 
point de matériel pédago- 
gique en ce qui a trait 
à la question linguisti- 
que. ‘Elles devraient aus- 
si ouvrir la voie à un en- 
seignement plus pratique 
de la langue.” 

M. Spicer a de plus verte- 
ment semoncé les institu- 
tions universitaires. “| 
y a au Canada quelque 
70 institutions décernant 
des diplômes. A ma 
connaissance, aucune ne 
requiert la langue secon- 
de comme condition d'ad- 
mission. Seule l'Univer- 
sité d'Ottawa réclame une 
compétence raisonnable 
de ses diplômes du premier 
cycle. Nous devrions rou- 
gir de l'étroitesse d'esprit 
qui permet à une telle 
situation d'exister’: 

M. Spicer s'est dit très 
sensible à l'honneur que 
l'Université d'Ottawa lui” 
faisait en lui conférant 
un doctorat honorifique. 
En effet, le Commissai- 
re aux langues est un 
ancien professeur de cette 
université. ‘Cet honneur 
me procure d'autant plus 
de plaisir et suscite de 
ma part une gratitude 
d'autant plus vive qu'il 
émane d'une institution 
qui a fait de l'égalité 
linguistique un mode de 
vie.” 


rie et devaient presque 
immédiatement suivre une 
formation en anglais. 

Il y a maintenant quel- 
que 5,000 militaires dans 
des unités composées 
exclusivement de franco- 
phones. Ceci est un 
avantage à la fois pour 
les francophones qui peu- 
vent travailler dans 
leur propre langue et pour 
les anglophones bilingues 
qui peuvent ainsi mettre 
à profit leur étude du 
français. 

Sur un effectif de 78,000 
personnes, les forces 


“armées compteraient à peu 


près 20,000 personnes en 
mesure de travailler dans 
les deux langues. 


(Le Devoir, 2 juin 1977) 


(Le Droit, 6 juin 1977) 


LE FRANCAIS PROGRESSE DANS LES FORCES ARMÉES ; 


Et vogue la galère! 


ILE-DU-PRINCE-EDOUARD 
Le village historique 


par Guy 0'Bomsawin 


En Acadie, il existe Mmainte- 
nant deux villages situés dans 
la même localité: Mont Car- 
mel, Ile-du-Prince-Edouard. 

IF n'y a rien de bien mysté- 
rieux là-dessus, mais il faut 


savoir qu'un des deux villages 
constitue l'ancien lieu d'ha- 
bitation des mont-carmellois 
de 1820, tandis que Fautre 
appartient à notré époque. 
Pour les gens de l'Ile-du-Prin- 
ce-Edouard, ce phénomène de 
coexistence ne les 
sionne plus, puisqu'il y a dé- 


jè dix ans qu'a réapparu le 
Village des Pionniers. 


“GRAND RUISSEAU" 


Mont Carmel est situé à envi- 
ron 20 milles à l'ouest de 
Summervside, sur la route 
Ledy's Slipper. 

C'est là qu'en 1812 les Paul 
Arsenault et Baptiste 
Gallant ont élu domicile, 
en compagnie de quelques 
familles du village de Mal- 
pèque (devenu St-Eleanors). 
A cette époque, il était 
devenu difficile de vivre chez 
les propriétaires Anglais, et la 
seule solution pour en 
arriver à vivre en paix, était 
de s'insteller dans un nou- 
veau coin de pays. 

On:a baptisé le nouveau pate- 
lin “Grand Ruisseau. (En- 
core aujourd'hui, on trouve 
des. personnes âgées parlant 
de Grand Ruisseau pour dési- 
gner Mont Carmel) 


socisles représentaient tout 
leur avoir, tandis que les 
nouveautés en marchandise et 
en oui-dire du magasin géné- 
ral  étaient-elles leur seul 
reflet du reste de l'univers. 
Il est intéressant d'apprendre 
que la cuisine du colon était 
son lieu par excellence. C'est 
là que toute la famille 
se rassemblait pour rire des 
bonnes histoires et. pour 
chanter. 

Quand il sortait de chez lui, 
le colon des années 1820 
{qui était généralement fer- 
mier) passait de longues heures 
à la grange, dans laauelle, 
en plus de stocker la paille, 
il gardait vaches, boeufs et 
cheval. 

Pendant ce temps, les en- 
fants allaient s'entasser dans 
une petite école sombre et 
rustique, tandis que sa 
femme profitait de quelques 
instants de répit pour faire 
des courses au magasin et 
pouvoir, en boni, bavarder 
tout à son aise avec clients 
et fläneurs. 

I ne faut cependant pas 
croire que le mari, de son 
côté, n'arrétait point de 
peiner. Officiellement, la 
forge du village était l'endroit 
où on fournissait aux habi- 


RECONSTRUCTION 


C'est en 1967 qu'un groupe 
de paroissiens de Mont Car- 
mel, désireux de promouvoir 
k culture acadienne, ont 


impres- 


entrepris de reproduire le 
Village des Pionniers. 

Avec l’aide du gouvernement 
provincial, on à érigé dans 
un premier temps la petite 
église, “l'artisanat” et une 
maison de colon, 

Tout est fabriqué de bois 
rond. 

Au début de la présente 
décennie, on a complété 
l'agglomération en ajoutant 
graduellement une grange, une 
forge, un presbytère et une 
seconde maison ‘d'habitant. 
.Le restaurant “L'Etoile de 
mer”’ a ensuite été cons 
truit, ainsi qu'une école et 
un magasin, 


UN VILLAGE, UN MONDE 


Au début du dix-neuvième siè- 
cle, l'horizon des hommes 
s'arrétait généralement à peu 
de distance de leur lopin de 


tants tout ce dont on avait 
besoin en outils, instruments 
et “souliers” de fer. Offi- 
cieusement, c'était un bâti- 
ment qui accueillait volontiers 
les mordus de politique et les 
amateurs de dames (jeu). 

Bien sûr qu'il n'y avait pas de 
restaurant, mais ceci est 
affaire de bons vivants et 


- c'est là qu'on se réunit main-_ 


tenant pour échanger four- 
chette à la main. Ventre 
plein, on vous ouvre ensuite 
tout grand les portes de 
“L'ertisanat”, où les ouvra- 
ges exécutés par les Acadien- 
nes de la région émerveillent 
l'oeil. 

Le Village Pionnier  Acadien 
est ouvert tous les jours de 
10 h à 19 h. jusqu'au 15 sep- 
tembre. 

Si vous désirez plus de ren- 
seignements, adressez-vous au 
Village Pionnier  Acadien, 
Mont Carmel, lle-du-Prince- 
Edouard, (902) 854-2227. 


Cet espace est acheté par le Secrétariat d'Etat, Les textes 
qui s’y trouvent sont publiés dansles 14 journaux mem- 
bres de l'Association de la press francophone hors 
Québec, APFHQ: 


terre. Aussi, les institutions 
aeeoheokesheoke ses ke ke ke ke eee eee eee ee eee eee 


LE MOT DU JOUR: 


ee 2e ke eee 2e ee he ae 2e 3e fee 2e fe ee eme fe ee fe ae ee ee ee 
PAUVRE CHEVAL! = 


Le cheval, la plus noble conquête de homme disait 
Buffon, n’a vraiment chance. L'homme s’est 
servi de lui dans ses tournois, l’emploie comme bête de 
somme, après l'avoir chevauché dans ses intermi- 
nables où le pauvre quadrupède fut victime des boulets, 
des lances et des épées. - N'oublions pas les corridas, 
exécution “en Style” de pauvres taureaux et honte @ 
mon avis) du monde civilisé, où le pauvre cheval n'a ja- 
mais la partie belle. Les yeux bandés, pendant ces com- 
bats, il meurt d’une façon horrible, éventré par les cornes 
du taureau furieux. Ce n’était pas assez. Ne voilà-t-l que 
nous, on se met de la partie la partie qu’on baptise 
de son estropié, (puisque joual vient de cheval mal pro- 
noncé), un dialecte hybride marqué de l’anglicisation la 
plus violente. On parie beaucoup du joual, ces temps-ci. 
Vous en lisez, vous des journaux en joual? Moi pas. 
Vous en entendez à la télévision, à Radio-Canada, vous 
du joual? Moi pas. Ou se cache:t-il donc? Dans certai- 
nes pièces de théâtre, oui. Dans certains quartiers pauvres 
on le trouverait peut-être. Bien sûr, on en parle. Les 
partisans de cette pauvreté qu'on voudrait nous donner en 
guise d’identité culturelle l’expliquent à longueur d'article, 
mais en employant, naturellement, le meilleur français. 


(tiré de la publication ‘’Le mot du jour’’, éditée 


par l'Office de là langue française du Québec et 
préparée par Louis-Paul Béguin, linguiste). 


